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Page 28, ligne 7, piristome, lisez : péristome. 

39, 14, serie macularum, duplici serie macularum. 
4o, 9, elle une, elle a une. 
54, 17, Sinistrosä. sinistrorsä. 
55, NS, :d., id. 
id., 17, id. , id. 
56, 2, dextrosà, dextrorsà. 
96, 20, duobus, duabus. 
98; 30, itognomostomos, isognomostonos. 

131, 19, compressi, compressis. 

152, 21, enthomologiste, entomologiste. 

144, apres le n°21, 22, la même, vue du côté opposé. 


Pour les n°. suivans, Zisez : 23 au lieu de 22 ; 24 au lieu de 23, et ainsi de suite. 


HISTOIRE NATURELLE 


DES 


MOLLUSQUES 
TERRESTRES ET FLUVIATILES 


DE LA FRANCE, 


OUVRAGE POSTHUME 
DE JACQUES-PHILIPPE-RAYMOND DRAPARNAUD, 


Proresseur D’Hisromme NaTureLce à l’École de Médecine de Montpellier, 
et à l’École centrale du département de l'Hérault; Associé de la Société 
Philomatique de Paris, Membre de celle de Médecine pratique de Mont- 
pellier , etc., etc. 


AVEC XIII PLANCHES. 


PARA RAA RAA SAAEUIRAARAS UT IARLR 


A PARIS, 


CHEZ LOUIS COLAS, LIBRAIRE, RUE DAUPHINE, No. 32. 


A 
FÉNTESCNTS 
AA COL EENTRS, 

PA 15 INA K. 


( DEC 16 1986 


Le 4 dy ds 

1@ _ pe gun ja 
ni! CA Dé EUR 

ide 


A SA MAJESTÉ L'IMPÉRATRICE. 


Mapauwe, 


Vous avez daigné permettre que je présente à 
Vorre MAJESTÉ cet Ouvrage posthume de mon 


époux. 4 


5. ue. “À © "00m" 7 à sn Eys 1 - 


Toute la France connoît la protection éclairée dont 
Vorre MaAsesTé se plait à honorer les sciences et 
les arts, la prédilection qu'elle accorde à toutes les 
branches de l'histoire naturelle, et les encouragemens 
par lesquels elle en favorise les progrès. 

Que n’est—il encore témoin de iant de vertus , 
Mapame, celui qui en étoit l'admirateur si fidèle ! 
‘Avec quel empressement il eût porté son hommage aux 

s _ pieds de Vorre MAJESTÉ 1MPÉRIALE ! Mais il n'est 
plus! Il ayoit à peine déroulé quelques feuilles du 


livre de la nature, et ce livre s'est à jamais fermé pour 
lui! Du moins il est consolant pour mot, et 1l m'est 
doux de penser que le devoir dont je m'acquitte envers 
sa mémoire, en publiant le résultat de ses dernières 
découvertes, deviendra pour lui un nouveau titre de 
gloire sous les auspices de Vorre Masesrk. 


Je suis, avec le plus profond respect, 


DE VOTRE MAJESTÉ, 


Latrès-humble et très-obéissanet 
servante et sujette, 


Manie-Annx-Gasrierze SENEAUX, 
Veuve DRAPARNAUD. 


AP PORT 


Fait à l Assemblée des Professeurs- Administrateurs du Muséuns 
national d'histoire naturelle, le mercredi 22 frimaire an XIIT. 


—_—#— 


Vous nousavez chargés, MM. Lacépède , Lamarck et moi, d'examiner un ouvrage ma= 
nuscrit de feu Draparnaud, professeur à Montpellier , intitulé : Æistoire des mollusques 
terrestres et fluviatiles de la France, et de vous en rendre compte. 

Vous savez que les coquillages qui habitent les eaux douces ou la terre sèche, ont été 
plus négligés que les autres par les conchyliologistes, sans doute parce qu’ils offrent moins 
de variété dans les formes et moins d’éclat dans les couleurs. Il n’y avoit guère que l'ou- 
vrage de Schroeter sur les coquillages d’eau douce, qui traitât ex professo d’une partie 
de ces espèces. Le petit traité de Geoffroy sur les coquilles des environs de Paris, quoi- 
que excellent dans son genre, étoit déja ancien et n’embrassoit qu’une contrée peu étendue ; 
la meilleure preuve de l'insuffisance de ces anciens travanx »et dans l’ouyrage mème que 


NOus analysons, puisque <vr 173 esnèree que l’auteur y décrit, près de la maitié sont nou- 
velles pour les naturalistes. Il étoit donc d’un véritable intérêt pour cette branche de 


l’histoire naturelle, qu'un observateur assidu , intelligent , et habitué à la marche et au 
a ngage actuels de la science, s’en occupät avec quelque suite. 

Draparnaud qui avoit déja donné des preuves de ces qualités dans plusieurs petits 
mémoires , annonça , il y a quelques années , l'intention de remplir cette lacune dans 
l’histoire des coquillages ; il publia une espèce d’abrégé de son travail, sous le titre de 
Tubleau des mollusques terrestres et fluviatiles de la France , 1 vol.in-8°, Montpellier ; 
an XI 

H y donnoïit la distribution méthodique et les caracteres distinctifs des genres et des es- 
pèces de ces animaux , mais sans figures mi descriptions détaillées. 

L'ouvrage actuel n’est autre chose que le développement de celui-là ; l’auteur se pro- 
posoit de Le diviser en deux parties , et de traiter dans la première de toutes les matières 
générales et particulièrement de la structure interne et externe des mollusques ; mais la 
mort l’a sans doute empèché de compléter cette première partie , car elle n’est guère 
qu’une répétition de l'ouvrage imprimé : le peu qui s’y trouve d’anatomique est, comme 
dans ce dernier , emprunté d’un auteur connu, et les dessins relatifs à la structure interne 
manquent entièrement. 

Quant à la seconde partie , où il traite des genres et des espèces , elle est complétement 
terminée, 


Ca 


k 


Lo 


Ces genres et ces espèces y sont rangés comme dans l’ouvrage imprimé, excepté qu'il 
y a un genre ( celui des clausilies) et 41 espèces de plus. 

D'ailleurs chaque espèce est accompagnée d’une description fort détaillée et d’une ou 
plusieurs figures très-bien dessinées. Ces figures remplissent 13 planches. Elles ne repré- 
sentent , à quelques exceptions près , que les coquilles seulement ; on voit qu’elles sont 
l'ouvrage d'artistes habiles et bien dirigés. 

L'auteur donne x chaque espèce une synonymie assez étendue : ce qui doit Jui faire ac- 
corder beaucoup de confiance à cet égard, c’est qu’il s’est abstenu de citer d’après des ci- 
tations , et qu’il n'a point employé des synonymes d'auteurs qu’il n’avoit point, mais qu'il 
auroit pu prendre aisément dans ceux qu’il avoit. Tel est par exemple l’ouvrage de Schroeter 
qu'il paroît n'avoir pas connu. Il s’est borné à Gmelin, Geoffroy, Müller, Gualtieri, Lister , 
Fayanne, Martini , Chemnitz , d’Argenville et l'Encyclopédie méthodique. Celles de ces ci- 
tations que nous avons eu le temps de vérifier , nous ont paru exactes, et nous ne doutons 
point qu’elles ne portent toutes le cachet de lattention scrupuleuse de l’auteur. 

Il résulte de cette courte analyse que l'ouvrage que vous nous avez chargés d'examiner, 
Lraite d’une partie de l’histoire naturelle jusqu'ici peu cultivée, quoiqu’assez intéressante ; 

Qu'il en étend considérablement les limites par le grand nombre d’espèces nouvelles qu’il 
fait connoitre ; 

Que les descriptions, les figures et les synonymies qu'il contient suffisent pour faire dis” 
tinguer désormais , sans équivoque , ces espèces les unes des autres. 

Nous pensons donc que les naturalistes devront de la reconnoissance à la famille de feu 
Draparnaud pour les soins qu’elle prend de publier cet ouvrage, et d’honorer par là la mé- 


moire d’un homme enlevé si jeune à la science, qui en espéroit tant d’autres accroissemens- 
Fait au Jardin des Plantes, mercredi 22 frimaire an XIII. 


Signé à la minute, Lamarcrk, LAcérÈDE et G.Cuvier. 


Pour copie conforme restée au secrétariat , 
Jacques Tuouin. 


PRÉFACE. 


Ly a déja trois années que j'ai publié mon Tableau 
des mollusques terrestres et fluviatiles de la France. 
L'accueil distingué que les naturalistes français et 
étrangers ont fait à cet opuscule, m’enhardit à publier 
aujourd'hui l’ouvrage dont il n’étoit en quelque sorte 
que l'annonce. Puisse mon Aistoire des mollusques 
terrestres et fluviatiles de la France être aussi favora- 
blement accueillie que l’a été le Prodrome ! 

Cet ouvrage est lefruit de huit années de recherches 
etde travaux ; mCco YOYASCS ; LCD correspondances > Mes 
amis, mes nombreux élèves m’ont mis à portée d’em- 
brasser la France entière, et j'ai acquis des notions 
exactes sur l'habitation des différentes espèces. Je me 
suis sur- tout attaché à décrire les animaux peu con- 
nus d’un grand nombre de coquilles : car jusqu’à pré- 
sent les conchyliologistesnese sont occupés en général 
que de la coquille seule, sans faire attention à l’ha- 
bitant. J’ai aussi observé avec soin la structure de ces 
divers animaux, les phénomènes physiologiques qu'ils 
présentent, leurs mœurs, leur reproduction, les ali- 

x 
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mens dont ils se nourrissent, le rôle qu'ils jouent 
dans l’économie universelle de la nature, et enfin 
leurs usages dans l’économie domestique. 

Dans mon Tableau des mollusques j'invitois les na- 
turalistes français à m'éclairer de leurs lumières et 
de leur expérience, et à me communiquer généreu- 
sement toutes les espèces qui m'auroient été inconnues. 
Mon invitation n’a point été vaine, et jai reçu de toutes 
parts des collections précieuses et des observations 
intéressantes , de sorte que si mon ouvyrage ne répond 


point à l’attente du public, c’est moi seul qu'on en 
doit accuser. 


Mais d’un autre côté je dois avoir quelque droit à 
l’indulgence, si l’on considère combien étoit encore 
peu avancée cette partie de la zoologie que mon ou- 
vrage a pour objet, et combien étoient immenses les 
lacunes que j'avois à remplir. 

Les figures qui accompagnent cet ouvrage ont toutes 
été dessinées d’après nature,soit par moi, soit par deux 
de mes élèves (1) , sous ma direction, On y trouvera 
peut-être une exactitude dans les détails et un fini 


(x) MM. GRATELOUP et DUCLUZAU. 


PRES ACE. ii 
dans lexécution que n’offrent point les ouvrages de 
conchyliologie connus. 


J’ai dessiné toutes les espèces que je décris et les va- 
riétés les plus saillantes , et toutes dans la même situa- 
tion, afin que la comparaison en fût plus facile. J’ai placé 
les coquilles univalves la pointe en bas et l'axe perpen- 
diculaire. J’avois eu pendant long-temps envie de 
les dessiner dans une position opposée, c'est-à-dire, le 
sommet en haut et l’ouverture en bas : et réellement 
cette position se rapprochoit plus de celle qu'a la co- 
quille sur l’animal. Mais voici les motifs qui m'ont 
fait abandonner ce dernier projet + 1 ° cette position 
n’est pas exactement celle dela coquille sur l'animal ; 
2. tous les auteurs ont figuré les coquilles univalves 
la pointe en bas, et j'ai voulu qu'on püût aisément 
comparer leurs figures aux miennes; 5.° lorsqu'on des- 
sine une coquille univalve l'ouverture en bas, la sur- 
face inférieure du dernier tour et la région ombilicale 
se trouvent dans l'ombre, et une foule de détails ca- 
ractéristiques disparoissent ou du moins sont peu 
apparens. Dans la position opposée, il n’en est pas de 
même, et une seule figure suffit ordinairement pour 
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exprimer tous les caractères spécifiques. Cependant je 
pense que dans un ouvrage de luxe l’on devroit figurer 
chaque coquille sous six ou sept aspects : 1.” lesommet 
en haut, vue du côté de l'ouverture ; 2.° vue du côté 
opposé ; 3.° le sommet en bas, vue du côté de lou- 
verture ; 4.” vue du côté opposé ; 5.° vue pardessus ; 
6.° vue pardessous ; 7.” il faudroit pour beaucoup d’es- 
pèces une figure qui représentàt la structure intérieure; 
8.” enfin il faudroit figurer vues à la loupe ou au mi- 
croscope toutes les petites espèces et même les grandes, 
pour faire voir certains caractères non apercevables à 
Vœil nu. Mais une pareille profusion de figures auroit 
rendu mon ouvrage beaucoup trop cher pour les na- 


turalistes. 


Quoique j'aie évité avec soin la trop grande mul- 
. Ca PT 3 + r ’ 
üplicité des figures, j'ai cependant représenté sous plu 
sieurs aspects la même coquille, quand je n’ai pu en 
exprimer tous les caractères distinctif. J’ai figuré, gran- 
dies à la loupe et même au microscope, toutes les pe- 
ütes espèces ou celles dont les caractères n’étoient pas 

ses D 2,2 .) . , 1 > 

visibles à l'œil nu ; j'aiaussi consacré des figures à l’ana- 


tomie des coquilles; et les naturalistes verront peut- 
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être avec intérêt celles qui sont relatives à la structure 
intérieure de certaines espèces et notamment des 
maillots et des clausilies. 

On sent bien que d’après les principes que j'ai 
exposés dans mon Histoire des mollusques , je devois 
consacrer plusieurs planches aux figures des animaux 
et aux détails de leur structure intérieure. Je me suis 
principalement attaché aux animaux des divers genres ; 
mais j'ai dessiné plusieurs espèces du même genre quand 
elles m'ont présenté quelques différences dans leur 
structure soit externe soit interne. Pour les dessins ana- 
tomiques , j’ai choisi un animal dans chacune de mes 
grandes divisions , j'ai donc dessiné l'anatomie d’une 
hélice , d’un planorbe et d’un lymnée, d’un cyclosiome, 
d’une mulette. Celles -ci peuvent servir de point de 
départ et de comparaison (1). Je n'ai point dessiné les 
animaux de toutes les espèces, et je me suis borné à 
les décrire avec exactitude. Car il est vrai de dire que 
les animaux peuvent fournir d’excellens caractères 


(1) L'auteur qui a travaillé jusqu à son dernier moment à la confection de cet ou- 
vrage n'a pas eu le temps d'achever les dessins anatomiques dont il vient de parler. 
IL n’a laissé que des esquisses avancées, mais devenues inutiles faute d'explication. 
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pour les divisions générales et fondamentales , mais 
nullement pour la distinction des espèces. On pourra 
s'en convaincre aisément en lisant mon ouvrage. 


Après l'exécution des dessins, ce qui m'a réellement 
le plus coûté de travail, c’est la partie synonymique: 
et cependant je n’avois à traiter que des mollusques 
terrestres et fluviatiles de la France. Qu'on juge après 
cela des difficultés qu’on trouveroit à établir une bonne 
synonymie dans un ouvrage qui auroit pour objet tous 
les mollusques connus. C’est en parcourant les ouvrages 
des divers conchyliologistes , que je me suis convaincu 
de la nécessité d’une nouvelle manière de décrire et de 
figurer, et d’une forme de description et de dessin qui 
soit la même pour toutes les espèces. Cette manière est 
plussèche sans doute; mais elle est exacte etrigoureuse: 
elle est moins agréable à loreille et à la vue ; mais elle 
est bien plus instructive et doit faciliter bien mieux la 
comparaison des objets. Beaucoup de naturalistes mo- 
dernes , séduits par le brillant et la pompe du style 
de Burrox , ont abandonné cette simplicité élégante et 
cette concision précieuse dont les ouvrages de Ernxé 


5 
nous offrent le modèle. Mais n’ayant pas recu de la na- 
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ture l’heureux génie du Puixe français, ils sont restés à 


une immense distance de leur modele. 


Je tâcherai donc d’imiter la simplicité, la concision, 
l'exactitude linnéennes, heureux si je puis les atteimdre! 
Je me consolerai que mon Histoire des mollusques ne 
plaise pas aux gens du monde. Elle n’auroit que le sort 
commun à tous les ouvrages qui traitent des sciences 
exactes dans le style qui leur est propre. 


L'ouvrage queje présente aux naturalistes renferme 
cent soixante-treize espèces dont plus de la moitié sont 
nouvelles ou peu connues. I] m'eût été cependant facile 


d’en augmenter encore le nombre ; car plusieurs des 
variétés que j'ai décrites sont distinguées par des ca- 
ractères assez tranchans pour mériter peut-être de for- 
mer des espèces séparées. Mais si c’est un défaut de trop 
restreindre le nombre des espèces, c’en est un plus 
grand encore de trop les multiplier. D’ailleurs peu im- 
porte quel soit le nom que l’on donne à une réunion 
d'individus liés par des rapports de ressemblance, et 
qu’on l'appelle espèce où variété. L'essentiel est qu’on 
en fasse mention etqu'on en décrive les caractères d’une 


manière exacte, claire et précise. Au reste, quoique 
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j'aie décrit pour la France seule un bien plus grand 
nombre d'espèces que Muzrer et SCHROETER n’en ont 
fait connoître pour l’Europe entière, et trois fois au- 
tant que GrorrFroy et Porrer n’en ont observé dans les 
environs de Paris, je suis convaincu qu'il reste encore 
en ce genre bien des découvertes à faire. J’invite donc 
les naturalistes français à s'occuper avec zèle de cette 
partie incomplète de l’histoirenaturelle de notre patrie. 
C'est de leurs efforts réunis qu’elle doit attendre son 
dernier degré de perfectionnement. Puissent-ils imiter 
mon exemple,surpasser mon ouvrage ,etne pas oublier 
que celui qui onvre la voie a des droits à l’indulgence 
quand il fait mal, à la gloire quand il fait bien, et à la 
reconnoissance quand on a mieux fait que lui! 


PRET : 


HISTOIRE 
DES MOLLUSQUES 
TERRESTRES ET FLUVIATILES 


DE LA FRANCE 


L'ursrorre d’une classe quelconque d'animaux se divise naturel- 
lement en deux parties. Dans la première, ces êtres organisés doivent 
être considérés d’une manière générale et relative à ce qui est à peu 
près comuuun à la classe entière. Dans la seconde, il faut les observer 
d'une manière particulière, et décrire les genres et les espèces, en 
indiquant ce qui leur est propre. 

Cetie manière d'écrire l'histoire naturelle, outre qu’elle est plus 
méthodique , présente encore le grand avantage d'éviter les fré- 
quentes répétitions , et elle donne aux ouvrages de la concision et de 
la clarté. 

Je diviserai donc mon Histoire des mollusques terrestres et fluvia- 
tiles en deux parties. | 

Dans la première, qui est l’histoire générale, j'examinerai succes- 
sivement la structure externe et interne des mollusques, les phéno- 
mènes physiologiques qu'ils présentent , leur accouplement, leur 


reproduction, leurs mœurs, le rôle qu'ils jouent dans l'économie 
i 


#4 
UE NS OM RE À 
universelle de la nature, leurs usages dans l'économie domestique s. 


enfin le meilleur système de clsslogien * de ces animaux (1). 
Dans la seconde partie, qui est rRtBRrel Barticolidhes je décrirai 
2. les genres et les espèces, et , à chaquerespèce, je donnerai la des- 
| cription dussi exacte qu'il me sera possible, de ide à et de la 
coquille, et je ferai mention des variétés les plus remarquäbles. 


* Ù a nt E 4 UN A Æ À [ss 4 L j ; k 
# (1) L'auteur devoit traiter chacune de ces matières dans autant de chapitres séparés, 
rs mais il n’en a laissé que quelques fragmens épars. 
L2 

w * ' + 
* 
l 

L 
*» 
e 0 


DES MOLLUSQUES. 3 


PREMIÈRE PARTIE. 


[2 


HISTOIRE GÉNÉRALE DES MOLLUSQUES 


TERRESTRES ET FLUVIATILES DE LA FRANCE. 


Les mollusques sont des animaux à sang blanc et invertébrés, ou 
sans squelette osseux. Leur corps est mollasse, très-contractile, non 
articulé, et muni d’un manteau dont la forme varie dans les divers 
ordres, et même dans les genres et les espèces. Ils sont pourvus 
d’un cerveau et de nerfs, d’un cœur musculaire à un ventricule et à 
une ou deux oreillettes, d’un système complet de vaisseaux pour la 


circulation , et do glandes. Lc tronc commun des nerfs est situé au- 
dessous du tube alimentaire ( et non en dessus et du côté du dos, 
comme dans les animaux vertébrés ), et flotte dans la même cavité 
avec les autres viscères. Le cerveau seul est au-dessus du canal des 
alimens : il fournit deux branches, qui entourent l'œsophage en ma- 
nière de collier , et dont la continuation forme le reste du faisceau 
commun des nerfs. Leurs organes respiratoires sont analogues aux 
branchies des poissons. Le nombre, la forme et la position de ces 
organes varient dans les deux ordres de mollusques dont nous avons 
à traiter, et pourroient servir de caractère distinctif. Le foie est très- 
volumineux, et dans les acéphales 1 enveloppe l'estomac et la plus 
grande partie du canal alimentaire. 

Une considération qui a échappé aux naturalistes et qui peut servir 
à distinguer les animaux vertébrés des invertébrés, c’est que chez 
les premiers, dans l'animal jeune, la tête, à proportion des autres 
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parties, présente un volume plus considérable que chez l'animal 
adulte : c’est ce qu’on n’observe point chez les animaux sans ver- 
ièbres, et en particulier chez les mollusques. 

Les mollusques peuvent rester long-temps sans prendre de nour- 
riture. Ils jouissent de la faculté de reproduire les parties qu’on leur 
a amputées. Leurs muscles sont blancs, très-contractiles et très- 
irritables. Leur peau est très-humide et d’une sensibilité exquise : il 
en suinte , sur-tout dans les mollusques terrestres, une humeur-wvis- 
queuse. Îls sont presque tous hermaphrodites , mais certains ont 
besoin de s’accoupler pour se reproduire, et les autres sont féconds 
sans accouplement. Ils sont tous ovipares, ou, pour mieux dire, 
ovigères : car dans certaines espèces les œufs éclosent dans les ovai- 
res, et elles pondent des petits vivans (1). 

Les mollusques peuvent être rapportés à deux ordres : gasté- 
ropodes et acéphales. 

Les gastéropodes rampent sur un pied ou disque plan et gluant, 
situé sous le ventre, et ont une tête pourvue de tentacules et située 
à l'extrémité d'un cou long et rétrautile. Lieur corps ost ordinairement 
renfermé dans une coquille univalve. Quelques-uns ont lé corps nu. 

Les acéphales n’ont pas de tête, ou du moins leur tête ne consiste 
qu'en une bouche située sous le manteau charnu qui double leur 
coquille bivalye. 

La coquille de tous les mollusques croît par juxta-position , et c’est 
le manteau qui en est l'organe générateur. 


(1) On observe de même dans les reptiles certaines espèces chez lesquelles les œufs 
éclosent dans les trompes, et qui sont par conséquent vivipares. Telles sont la sa/a- 
nandre terrestre, le chalcide, la vipére , etc. Certains poissons présentent aussi le même 


phénomène. 
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SECTION I" 


GASTÉE R O0 P O DES. 


Les gastéropodes ont le cœur situé à la base de l'aorte. Le cerveau 
est au-dessus de l’œsophage. Sa forme varie un peu dans les diverses 
espèces. Il fournit deux cordons qui embrassent l'œsophage en forme 
de collier ; les glandes salivaires, et le muscle qui retire la bouche en 
dedans , passent aussi au travers de ce collier. Les deux cordons 
fournis par le cerveau se réunissent, au-dessous de l'œsophage et du 
muscle rétracteur , en un gros ganglion arrondi dont le volume 
surpasse celui du cerveau. Tous les nerfs partent de l'une ou de Pautre 
de ces deux masses. Leurs branchies sont dans l’intérieur du corps 
et dans une cavité particulière, qui ellemême a pour orifice un trou 
ou un tube plus ou moins long. Ce tube est quelquefois frangé ou 
penné. Ils paroissent avoir besoin de respirer l'air en nature, et les 


espèces aquatiques viennent à la surface de l’eau pour remplir cette 
fonction vitale. Le tronc commun des veines se divise pour distribuer 


aux branchies le sang qui revient du corps, et qui des branchies 
retourne au cœur, qui l'envoie par-tout. Ils ont un foie très-volu- 
mineux, un estomac plus ou moins épais, et un canal intestinal dont 
la longueur varie dans les diverses espèces. L'ouverture de l'anus est 
située du côté droit du cou, au bord postérieur du trou des bran- 
chies. L’orifice des parties de la génération est aussi situé du même 
côté, en dessous du tentacule droit. Les gastéropodes à coquille 
gauche ont leurs organes situés dans une position inverse de celle 
des organes des gastéropodes à coquille droite : c’est du côté gauche 
que se trouvent les orifices de l'anus , des branchies et des organes 
de la génération. 

Les deux sexes sont réunis dans presque tous les individus. La 
verge est longue, ordinairement cylindrique, spongieuse, renflée à sa 
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base et quelquefois à son sommet. Elle est, dans certaines espèces, 
hérissée d’aspérités ou de crochets. L'orifice de l'organe qui-fait les 
fonctions de vagin est situé au-dessus de la verge : c’est ce qui fait 
que les deux individus qui $’accouplent sont obligés de croiser leurs 
verges. Les limaces entortillent les leurs dans laccouplement. Dans 
les Hmnées la verge est énorme, plate, triangulaire, et renferme dans 
son intérieur un stylet grêle et DROLE Dans les planorbes , elle est 
grosse, cylindrique et charnue. 


Chez les gastéropodes terrestres, on observe, outre la verge ou 
organe mäle de la génération , un autre organe particulier, dont la 
forme varie un peu dans les diverses espèces : c’est une sorte de 
dard grèle, long, acuminé , dur à sa base comme de la corne, 
spongieux à son sommet, qui tombe après l'accouplement, et qui est 
remplacé dans la suite par un autre semblable qui se développe 
chez l’animal (1). Il pénètre ordinairement dans le vagin avec la 
verge, et paroit être essentiel à la génération. Dans certaines espèces, 
dans les hélices, chagrinée et vermiculée, par exemple, le dard de 
l'un des deux individus accouplés est reçu dans la verge de l'autre, 
et réciproquement. Ce dard part du fond du vagin, ou, de l'organe 
femelle de la génération, auquel il paroït appartenir. Seroit-ce un 
clitoris caduque ? 

Si l’on sépare par force deux individus accouplés, le dard s'allonge 
à son sommet et à sa base en un filament sétacé , de sorte qu'il 


(r) Lesgastéropodes terrestres présentent par-là une légère analogie avecles plantes qui ac- 
quièrent et perdent chaque année les organes de la génération.J’ai observé aussi chezles reptiles 
un phénomène un peu analogue. Le mâle de la salamandra palustris (laurenti ) a ses 
pattes postérieures palmées au temps des amours : la membrane qui unit les doigts S'oblitère 
ensuite après l’accouplement , et reparoit de nouveau l’année suivante. Au printemps, le 
crapaud commun mâle a le pouce antérieur calleux ; le fo rubeta mâle a cinq callosités 
sur chacune de ses paltes antérieures : après l’accouplement toutes ses callosités diss 
paroissent, 
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acquiert alors une forme et sur-tout une longueur bien différentes de 
celles qu’il auroit si on le retiroit par la voie de la dissection. Cela: 
provient de ce que la substance du dard est molle et extensible au 
moment de laccouplement , et qu’elle cède sans se rompre à la tension 
produite par la séparation des deux individus accouplés. Lorsque le 
dard a demeuré quelques instans exposé à Pair, il re cassant et 


friable. 


Les œufs sont réunies en chapelets dans certaines espèces, les 
limaces , par exemple, mais isolés dans le plus grand nombre. 

Les gastéropodes jouissent des sens du goût, du toucher et de la 
vue : on ne leur connoit point les organes de l'ouïe et de lodorat. 

A l’extérieur les gastéropodes présentent les parties suivantes : 
la téte , le manteau, le pied, le corps et la coquille. 


1.” La téte est située à l'extrémité antérieure d’un cou contractile 
ou rétractile , qui est plus ou moins épais, uni au corps par sa base, 
et reçu, ainsi que la tête, dans l’intérieur du manteau. 

On distingue dans la tête plusieurs parties : Les tentacules, les y oi 
le mule , le chaperon et la bouche. 


Les tentacules sont les organes spéciaux du toucher. Ce sont des 
espèces de cornes charnues, très-mobiles, et d'une sensibilité exquise. 
Ils sont placés au-dessus et sur les côtés de la tête. Leur nombre 
leur forme, leur position et leur mouvement varient chez les divers 
gastéropodes. 

Ils sont au nombre de deux où de quatre. Tous les gastéropodes 
opercülés n’ont que deux tentacules, de même que tous les gasté- 
ropodes fluviatiles. 

Les tentacules sont ou rétractiles ou contractiles. 


Les tentacules rétractiles sont ceux que l'animal retire dans l’in- 
térieur du cou en les retournant comme les doigts d’un gant. C’est 
au moyen d’un muscle intérieur très-susceptible de s’allonger et de 
se raccourcir, que la rétraction du tentacule s'opère ; et c’est par la 
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- contraction successive des fibres annulaires qui le composent , qu’il est 
de nouveau repoussé au-dehors. Le muscle rétracteur est assez 
souvent coloré et noirâtre, et c’est lui que les conchyliologistes ont 
dénommé très-improprement nerf optique. 
On sent, d’après cela, que ces tentacules sont de véritables tubes, 
et creux dans leur intérieur. 


Les tentacules contractiles sont ceux que l'animal ne peut retirer 
dans l'intérieur du cou , mais qu'il raccourcit seulement en les 
contractant. 


Dans les gastéropodes terrestres, les tentacules sont rétractiles , 
cylindriques et plus ou moins obtus. Dans les gastéropodes fluvia- 
tiles , les tentacules sont contractiles, aplatis ou comprimés, et acu- 
minés. Ceux des nérites et des cyclostomes aquatiques en particulier 
sont longs, très-mobiles et doués d’une grande sensibilité : animal 
les meut très-vite et en tout sens; il peut les recourber en arrière 
ou sur les côtés, et même les rouler un peu en spirale, comme 
certains insectes roulent leurs antennes. : ï: 

Les tentäcules rétractiles sont aussi susceptibles de contraction et 
d'extension, comme les tentacules contractiles; et lorsqu'ils sont en- 
üerement déroulés, l'animal peut encore les allonger davantage par 
la contraction de leurs fibres annulaires ou transversales. Les tenta- 
cules des hélices, par exemple, n’acquierent toute leur longueur que 
par ces deux mouvemens successifs de déroulement et d’extension. 

Les yeux sont toujours au nombre de deux, orbiculaires , très- 
petits et de couleur brune ou noirâtre. - 

Dans les gastéropodes {-tentaculés, ils sont situés à l'extrémité des 
deux tentacules supérieurs, qui sont les plus longs. On voit d’après 
cela qu’ils jouissent de mouvemens très-faciles et très-variés. Chez 
ces animaux, les tentacules supérieurs, par le mouvement de rétrac- 
ton, recoivent l'œil dans leur intérieur; ils servent ainsi à le garantir, 
et remplissent en quelque sorte la fonction de paupières. 
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Dans les gastéropodes 2-tentaculés , les yeux sont situés à la base 
interne ou postérieure des tentacules. On sent donc qu'ici les yeux 
étant sessiles sont presque toujours dépourvus de tout mouvement. 
Cependant dans les Zmnées et quelques autres gastéropodes, l'œil 
étant situé sur langle interne ar la. base du tentacule, jouit d'un 
certain mouvement, puisque: cet angle egur sceptible de contraction 
et d'extension. 

Le mufle est cette partie antérieure de la tête qui s'étend ‘epuis 
la base des tentacules jusqu'a la bouche. Sa longueur et sa forme 
varient dans les divers genres et même dans les espèces. Tantôt il 
est court et convexe, tantôt aplati et dilaté antérieurement. Il est long 
et cylindrique dans les planorbes et certaines valyées ; long, cylin- 
drique, ridé et dilaté au sommet dans les auricules etles cyclostomes, 
sur-tout dans le cyclostome élégant. Quand le mufle a cette forme 
allongée et cylindrique, il ressemble assez à une trompe : c’est pour- 
quoi je l'appelle alors nufle proboscidiforme. Cette espèce de trompe 
sert non seulement à l'animal pour saisir les objets, mais encore 
pour l'aider dans sa marche. 


La partie antérieure ou l’extrémité du mufle se Fibic s’'amincit : 
par ce moyen, le mufle s'applique bien plus SRE sur le sol. 
J'appelle chaperon ce bord antérieur du mufle, à cause de l’analogie 
que je lui donne avec cette partie de la tête des bousters et de plu- 
sieurs autres insectes coléoptères à laquelle les entomologistes ont 
donné le même nom. 


Le chaperon présente deux lobes dans son milieu, et de chaque 
côté un angle, qui est plus ou moins aigu , plus ou moins arrondi 
dans les diverses espèces; de sorte qu’on peut le considérer comme 
divisé en quatre lobes. Cette structure lobée le rend susceptible de 
mouvemens plus variés, chaque lobe pouvant se mouvoir indépen- 
damment des autres et dans un sens différent. 


Le chaperon est très-large et fortement lobé dans les Zmnées, 


2. 


ME 
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étroit dans les planorbes, les hélices; renflé dans le cyclostome 
élégant , etc. 

La bouche est située sous la partie antérieure du mufle. Elle est 
pourvue de trois lèvres placées en triangle, et présente, quand elle 
est fermée, l'aspect d'un Y. Sous lèvre supérieure lon voit une 
mâchoire en forme de cr: nt, dure camme de la corne, tranchante 
et quelquefois deriée. ‘ 

2-1" manteau est une portion musculeuse, qui entoure le cou à 
sa base en forme de collier , et qui le recoit , ainsi que la tête, quand 
l'animal les retire. Lorsque l'animal renfermé dans sa coquille veut 
en ressortir, son pied et sa tête y sont forcés par la contraction des 
fibres circulaires du manteau. : 

Le manteau est l'organe qui forme la coquille par le suc calcaire 
qui transsude de sa superficie. Il l'orne des plus belles couleurs qui 
se sécretent dans des glandes particulières , situées à sa surface, et 
qui sont disposées de manière à former sur la coquille des bandes, 
des taches, des points, etc. Le bord antérieur du manteau forme 
le péristome de la coquille. 

Le manteau sert encore aux gastéropodes à empêcher le trop libre 
accès de l'air, de l'eau et des autres agens extérieurs. Il sert en outre 
aux espèces fluviatiles à introduire dans leur coquille une plus ou 
moins grande quantité d'air, que l'animal dilate, comprime ou 
rejette selon qu'il veut s'élever ou descendre dans les eaux; et il 
remplace ainsi chez ces gastéropodes la vessie natatoire des poissons. 

Le manteau présente du côté droit une échancrure ou un orifice 
auquel répondent les orifices de l'anus et de l'organe respiratoire. 
Ce trou du manteau devient de plus en plus tubuleux dans les gas. 
téropodes, à mesure qu’on descend des espèces terrestres aux fluvia- 
iles et aux marines. 

Dans certains gastéropodes,le manteau se prolonge antérieurement 
en une expansion musculeuse qui revêt le cou de l'animal. Ce pro- 
longement souleyable est quelquefois divisé en lanières ou muni 
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d'appendices qui se réfléchissent sur la coquille, et qui servent à la 
polir. Chez les /imaces le manteau a la forme d’un bouclier charnu 
dorsal, et renferme un osselet ovale, aplati, qui sert d'attache aux 
muscles. 

3.° Le pied est un disque charnu, formé de plusieurs plans de 
fibres , qui se croisent en plusieurs sens et qui peuvent lui faire prendre 
toutes les figures possibles. Il sert à Panimal à ramper par son mou- 
vement ondulatoire. Il est ordinairement acuminé à sa portion pos- 
térieure, et arrondi ou bilobé antérieurement. Il en suinte, mais 
sur-tout au-dessus de sa portion postérieure , une humeur visqueuse 
qui augmente son adhérence à la surface des corps. Dans les planorbes 
le pied est court et obtus à son extrémité postérieure, Dans les 
physes, il est long et acuminé postérieurement, 

4° Le corps est séparé du pied et roulé en spirale à sa partie 
postérieure, dans les gastéropodes testacés; droit et réuni avec le 
pied dans toute sa longueur , chez les gastéropodes nus.Dans les pre- 
miers , son accroissement présente un phénomène singulier. À mesure 
que l'animal grandit , le nombre des tours de la spire du corps aug- 
mente ainsi que celui des tours de la coquille ; mais les tours supé- 
rieurs conservent toujours la même grosseur. Le bulime décollé 
présente une exception à cette loi; et les premiers tours de la spire 
du corps grossissent à mesure que l'animal prend de l'accroissement. 
Aussi est-il obligé d'abandonner successivement, à mesure qu'il 
grandit, les tours supérieurs de sa coquille , qui ne communiquant 
plus avec lanimal, se dessèchent et se brisent par le choc des 
corps. 

Dans les gastéropodes testacés , il y a deux muscles très-forts qui 
tirent le pied et tout le corps en dedans de la coquille. Ils ont leur 
attache fixe au sommet de la columelle ou de l'axe : et: après avoir 
pénétré dans le corps sous sa partie spirale, ils se portent en avant 
sous l’estomac, et épanouissent leurs fibres en plusieurs languettes 
qui s'entrelacent avec les fibres musculaires du pied, en en pénétrant 
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la substance. J’appelle tortillon la portion du GOT qui est roulée 
en spirale. Müller a donné le nom de tunique à la pellicule mem 
braneuse qui le recouvre. Cette poene est quelquefois marquée 
de points ou de taches qui paroissent à travers la coquille. Il trans- 
sude de sa surface un suc calcaire qui se dépose sur les parois in- 
ternes de la coquille, et en augmente à la longue l'épaisseur. 

Une observation générale chez les gastéropodes , c’est que la cou» 
leur de Fanimal est toujours plus foncée ( et souvent noirätre) en 
dessus , et sur-tout à la partie supérieure de la tête et du cou. 

5° La coquille est cette enveloppe calcaire qui recouvre le corps 
de la plupart des gastéropodes, et qui par ses principes consti- 
tuans a la plus grande analogie avec les os. Si l'on considère le petit 
nombre de points par lesquels animal est attaché à sa coquille, on 
est étonné de voir comment un vêtement si fragile peut résister à 
l'action des agens extérieurs, et conserver sa solidité, sa couleur 
et sa transparence , tandis qu'il blanchit et s’exfolie sil demeure 
ge temps exposé à l'air après la mort de l'animal. Il faut donc 
admettre une circulation de fluides, une communication plus 
intime entre la coquille et l'animal, et croire que ce test est aussi 
animé de la force vitale, quoiqu'il paroisse brut et inorganique à nos 
veux trop foibles pour en déméler la structure intérieure. 

Je suppose mes lecteurs instruits de la valeur des termes usités 
en conchyliologie. L'on peut consulter pour cet objet l'Encyclopédie 
méthodique. Je vais donc me borner à l'explication de quelques 
termes, que j'ai cru devoir ajouter à la langue conchyliologique. 

Coguille conoïde. C'est celle qui se rapproche de la figure conique. 

Trochiforme. Celle qui a la forme d’un cône court , OU 
d’une toupie. 
Cylindroïde ou cylindracée. Celle qui se rapproche de 
la forme cylindrique. 
Fusiforme. Celle qui est amineie aux deux bouts, et sur- 
y tout au sommet, comme un fuseau. 
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c oquille turriculée. Celle qui est allongée et dont lestours de la spire 
sont peu convexes et à suture peu profonde. 

Torse. Celle qui est allongée et dont les tours sont très- 
convexes, saillans et séparés par une profonde 
suture. Elle a un peu laspect d’une colonne 
torse. 

Globuleuse. Celle dont la hauteur est plus grande que les 
deux tiers du diamètre. 

Sub-déprimée. Celle dont la hauteur n’est pas plus grande 
que les deux tiers du diametre. 

Aplatie. Celle dont la hauteur n’est pas plus grande que 
la moitié du diamètre. 

Discoide. Celle dont les tours de la spire tournent sur le 
même plan, et qui est conséquemment plane, 
ou même concave en dessus et en dessous. 

J'entends par longueur ou hauteur de la coquille sa dimension 
depuis le sommet de la spire jusqu’à la base; par largeur, la dimen- 
sion du tour inférieur, prise en passant par le plan de louverture; 
et par diamètre, la dimension de ce même tour, prise dans une 
direction qui croise la précédente à angles droits. 

Spire. J’appelle premier tour ou tour supérieur celui qui a été 
le premier produit. C'est le ‘plus petit ou celui du sommet de la 
spire. Ce premier tour est toujours lisse, même dans les coquilles 
striées. Il est souvent brunätre ou noirâtre, même dans les coquilles 
blanches. Le second iour est celui qui suit fi précédent. Le dernier 
iour ou le tour znférieur est le plus grand et répond à l'ouverture. 

L’axe (ou la columelle ) de la spire est ordinairement percé d’un 
trou dans toute sa longueur. Quand ce trou est assez grand pour 
laisser voir un ou deux tours de la spire, on nomme la coquille 
ombiliquée ; si ce trou est très-petit, on la dit perforée : ce trou se 
forme souvent dans les coquilles adultes par l'extension du bord 
columellaire , et alors on les appelle zmperforées. 
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Ouverture. Pour fixer les dénominations des parties de l'ouverture, 
je pose la coquille la pointe en haut ; l'ouverture en bas, tournée 
vers l'observateur, et un peu inclinée vers la terre: en un mot, je 
la mets dans une position analogue à celle qu'elle a sur l'animal. 
J'appelle partie supérieure ou postérieure de l'ouverture, celle qui 
est en haut et qui répond à la convexité de lavant-dernier tour; 
bord inférieur ou antérieur, la partie opposée ; bord columellaire , 
celui qui avoisine l'axe de la coquille et en est la continuation; bord 
latéral, le bord opposé au précédent (1). 

Ouverture ronde. Celle qui est exactement circulaire. 

Arrondie. Celle qui se rapproche de la forme ronde 
semi-lunaire, celle qui est échancrée par la 
convexité de l’avant-dernier tour. 

Dentée. Celle qui est munie de dents ou callosités. 

Plissée. Celle qui est munie de plis élevés ou de petites 
lames saillantes. 

Péristome. C’est le bord de l'ouverture. Je l'appelle: 

Continu. Quand il forme une coûrbe rentrante ; et que 
le bord latéral et le bord columellaire se 
réunissent. 

Dis-joint. Quand il ne forme qu'un arc de courbe, et 
que les deux bords ne se réunissent point, 
mais sont séparés par la convexité de l'avant- 
dernier tour, Cest la forme de péristome la 
plus ordinaire. 

Evasé. Quand il s’élargit un peu en entonnoir. 

Réfléchi. Quand il est replié en dehors. 

Bordé. Quand il est garni d'un bourrelet intérieur. 

Simple. Quand il n’est ni réfléchi ni bordé. 


(1) C’est là ce que les conchyliologistes appellent 4ord droit ou lévre droite. Mais dans 
les coquilles gauches , cette partie de l'ouverture répond à la gauche de l’animal, et devient 
alors le bord gauche. J'ai donc cru devoir changer une dénomination vicieuse, 
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Le péristome est simple dans tous les gastéropodes fluviatiles. 

Les gastéropodes ne forment leur péristome et le bourrelet ou les 
dents dont il est pourvu, que lorsqu'ils sont parvenus à leur dernier 
accroissement (1) :et c’est là un moyen de reconnoître ( excepté dans 
les espèces à péristome simple ) si une coquille est jeune ou adulte, 
et de ne pas la prendre dans sa jeunesse pour une espèce distincte (2). 
On peut reconnoître encore les coquilles jeunes, r.° par le moindre 
nombre des tours de la spire ; 2° toutes les espèces imperforées 
sont perforées dans leur jeunesse ; 3° dans un grand nembre 
d'hélices , l'ouverture est alors obtusément tétragone, et la coquille 
est subcarénée; 4° dans un grand nombre d’Aélices adultes , la suture 
de l’extrémité du tour inférieur s’écarte de la ligne qu’elle sembloit 
devoir suivre, et se courbe vers l'ouverture. Elle remonte au contraire 
un peu vers lesommet de la coquille dans les maillots etles clausilies. 

Opercule. C'est une pièce testacée ou cornée, qui est fixée ordi- 
nairement au-dessus de la partie postérieure du pied de certains 
gastéropodes, et qui leur sert à fermer l'ouverture de la coquille. 
Sa surface est souvent marquée de stries concentriques, ou d’une 
ligne spirale à laquelle viennent aboutir des stries divergentes. Dans 
les nérites , il s'articule par gmglyme avec la columelle. 

Les gasiéropodes terrestres dépourvus d’opercule ferment lou- 
verture de leur coquille avec une cloison membraneuse ou cré- 
tacée , qu'ils forment avec leur bave. Je nomme ce faux opercule épi- 
phragme. ‘Tantôt ce n’est qu'une membrane pellucide très-mince ; 
tantôt, par l'addition de nouvelles couches, l'animal donne une plus 
grande épaisseur à l’épiphragme pour se garantir du froid (et même 
de la chaleur ); et cette cloison devient alors blanche, opaque et 
souvent comme crétacée. L’épiphragme est ordinairement plat ; il 


(1) C’est un caractère qui les distingue des gastéropodes marins. 

(2) Les Aélices variable, striée, des bruyères, et même les Lélices rhodostome et chan 
grinée font exception à cette règle, et se présentent quelquefois dans leur jeunesse avec 
un bourrelet au péristome. 


16 HISTOIRE 

est cependant convexe dans l’Aélice natice, et ressemble à une por- 
ion de coque d'œuf. Certains gastéropodes terrestres forment quel- 
quefois deux ou trois épiphragmes distincts et successifs, dans 
l'intérieur de la coquille : d’autres, comme par exemple lAélice 
peson, n’en forment jamais. 

Le gastéropode terrestre étroitement resserré dans la cavité de son 
domicile, défendu par son opercule ou ses épiphragmes contre l'ac- 
üon de lair et des agens extérieurs, peut rester plusieurs mois dans 
un état d'immobilité et de torpeur ; il ne iranspire presque point, 
et supporte ainsi aisément de très-longues abstinences. 

Coquille striée. C'est celle dont la surface est marquée de lignes 

soit creuses, soit élévées. 

Stries spirales. Celles qui tournent avec la spire. 

Longitudinales. Celles qui sont dans le sens de l'axe. Elles 
sont l'effet des crues successives de la coquille. On 
les a appelées transverses dans les coquilles aplaties, 

Coquille hispide. Celle dont la surface est hérissée de poils. Ces 

poils appartiennent à lépiderme ; ils sont munis 
à leur base d’un petit tubercule qui est logé dans 
une petite fossette de la coquille. Ils sont plus ou 
moins recourbés , et tombent aisément. 

Cornée. Celle qui se rapproche de la corne fondue ou de 
lécaille brune, par la couleur et la transparence. 

Fasciée. Celle qui est marquée de bandes colorées qui 
tournent avec la spire. 

Flambée. Celle qui est marquée longitudinalement de 
flammes irrégulières, ou de petites bandes ondulées 
et interrompues, 

Bande continuée. Celle qui du tour inférieur se continue sur tous 

les autres tours de la spire jusqu'au sommet. 

Couleurs dermales. Ce sont celles qui ne résident que dans l'épi- 

derme de la coquille, à la différence des couleurs 
ordinaires qui appartiennent au test. 
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Quelques coquilles longues et terrestres, en formant leur test , le 
revétent , en place d’épiderme, de particules terreuses ou autres 
divers corpuscules qu’elles trouvent à leur portée. Le bulime obscur 
est souvent recouvert d’une boue fine, d’une espèce d’humus. Le 
maillot avoine se revêt sur les rochers d’une légère couche de pous- 
sière blanche, tandis que dans les plaines il se recouvre d'une terre 
jaune ou grise, etc. La plupart des autres maillots ou des clausilies 
sont dans ce cas, etils présentent en cela une nouvelle analogie avec 
les larves de certaines teignes. Voyez tabl. des moll. p. 64, note x. 

La coquille des gastéropodes fluviatiles varie davantage dans sa 
grandeur et sa forme : celle des terrestres varie davantage dans ses 
couleurs. La couleur plus ou moins foncée de la coquille des gas- 
téropodes fluviatiles provient, en grande partie, de la nature des eaux 
où ils vivent et de leur exposition. Il est des eaux dans lesquelles 
tous les mollusques ont leur coquille de couleur plus foncée que 
ceux de la même espèce qui vivent dans d’autres eaux, quoique 
dans le même pays. Ainsi la couleur ne doit pas toujours être adoptée 
_ comme caractère spécifique. 

Chez les gasitéropodes fluviatiles, les uns sont doués de la faculté 
de nager, comme les /imnées, les physes , les planorbes : les autres 
ne nagent point, comme les nérites, les cyclostomes. 

Les gastéropodes terrestres sont tous des animaux nocturnes. Le 
jour ils restent cachés et immobiles ; la nuit, ils sortent de leurs 
asiles et vont chercher leur nourriture. On les voit cependant sorti 
le jour après les pluies. Un grand nombre hibernent comme les 
animaux dormeurs. À la fin de l'automne, ils se cachent dans la 
terre ou dans des cavités, ferment leur coquille avec un épiphragme 
plus épais, et restent ainsi engourdis jusqu’au printemps. 

Un des phénomènes les plus étonnans dans l’histoire des animaux, 
c'est sans doute l’organisation des gastéropodes à coquille gauche, 
dans lesquels les organes intérieurs ont une disposition inverse de 
celle que présentent les autres gastéropodes. Ce n’est que chez 
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les mollusques que lon a jusqu'à présent observé cette singularité 
remarquable. Autrefois ces coquilles gauches étoient regardées comme 
irès-rares ; aussi leur avoit-on donné le nom d'uniques : aujourd'hui 
le nombre en est bien augmenté. 

Les gastéropodes à coquille droite se présentent quelquefois avec 
la coquille gauche. C’est un phénomène dont l’Aélice vignerone offre 
quelques exemples. Malgré cela, je regarde la sinistrosité et la dex- 
irosité comme un des caractères les plus constans et les plus spé- 
cifiques. 


SE CT EFONIFES 


ACÉPHALES. 


Les acéphales ont le cœur situé sur le dos. Ils ont un foie très- 
volumineux , dans l'intérieur duquel est l'estomac ( et la plus grande 
partie du canal alimentaire ) , qui recoit la bile par des pores nom- 
breux et non par un seul canal. Leurs branchies sont situées à l’ex- 
térieur. Leur cerveau est formé de deux ganglions, comme dans 
les gastéropodes ; un sur la bouche, et un autre vers l'extrémité 
opposée. Ces deux ganglions sont réunis par deux longs cordons 
nerveux qui tiennent lieu du collier médullaire des gastéropodes , 
mais qui occupent un espace beaucoup plus grand, puisque , le 
pied, l'estomac et le foie, passent dans l'intervalle de ces cor- 
dons. Tous les nerfs naissent des deux ganglions dont nous venons 
de parler. Les acéphales sont privés des sens de la vue, de louie 
et de lodorat. Ils sont hermaphrodites et se reproduisent sans accou- 
plement. Un grand nombre sont vivipares. 

A l'extérieur, les acéphales présentent les parties suivantes : la 
bouche , le corps, les branchies , le pied, le manteau et la coquille. 

1. La bouche est placée ordinairement auprès de l’un des muscles 
qui servent à fermer la coquille entre les branchies , au bout opposé 
à celui par lequel l'eau leur arrive. Cette eau seule fournit de la 
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nourriture à la bouche: car il n’y a point de tête mobile. Autour 
de la bouche sont quatre feuillets triangulaires qui servent à battre 
Veau , et la font entrer par ce mouvement dans l’'œsophage ( qui est 
extrêmement court ) et dans l'estomac. 

2° Le corps de l'animal a une forme comprimée plus ou moins 
ovale ; il est enveloppé tout entier dans le manteau, et est attaché à 
la coquille par deux muscles cylindriques très-forts et qui sont placés 
à chaque extrémité. Ces muscles servent à rapprocher les valves : la 
coquille ne s'ouvre que par l'élasticité d’un ligament coriace, placé 
devant la charnière. Dans les mulettes et les anodontes, on voit un 
iroisième muscle plus petit auprès du muscle postérieur. À mesure 
que l'animal et la coquille grandissent, ces muscles changent réelle- 
ment de place, en s’oblitérant d’un côté et en croissant de l'autre, 
de manière à garder ioujours la même position relativement aux. 
parties de la coquille. 

3. Les branchies sont de grands feuillets vasculeux placés immé- 
diatement sous le manteau. Elles sont au nombre de quatre et de 
forme semi-lunaire. Leur tissu est formé par de petits vaisseaux 
repliés et serrés les uns contre les autres comme des tuyaux d’orgue. 

4." le pied est un appendice musculeux , comprimé, que l'animal 
fait sortir et rentrer à volonté, et qui lui sert à tâter le terrain, à 
s’enfoncer dans la vase, ou bien à placer de champ sa coquille, et 
à ramper sur le sable. Il est placé au-dessous du corps, entre les 
branchies. On y remarque trois couches de fibres, qui se croisent, 
et qui, à cause de cette disposition , font que l’animal peut changer à 
son gré les trois dimensions de son pied. Dans les anodontes et les 
mulettes , 1 a une forme élargie, comprimée. Dans les cyclades, il 
est plus long et plus étroit. 

5° Le manteau est une membrane musculeuse qui enveloppe le 
corps des acéphales, et double intérieurement la coquille ; il est ouvert 
dans le sens des valves. À sa partie antérieure, il présente deux 
ouvertures : lune, qui sert à la sortie des excrémens; l’autre , qui est 
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destinée à l'entrée de l'eau et des alimens. J’appelle la première 
anus , et la seconde trachée , parce qu’elle sert à l’animal à aspirer 
l'eau. Quelquefois ces ouvertures se prolongent en des tuyaux qui 
sont la continuation du manteau, et que lon nomme trompes. Les 
anodontes etles mulettes n’ont qu’une seule de ces ouvertures, l'anus : 
l'eau entre simplement par la large fente du manteau. Dans les cy- 
clades , l'anus et la trachée sont allongés en forme de trompes. La 
trompe aspiratoire ou la trachée est plus grosse, tronquée à l’extré- 
mité, et a l’orifice grand et 4-fide. La trompe excrétoire, ou l'anus, 
est plus gréle, un peu acuminée, et a l'orifice étroit et entier. On 
observe aux bords du manteau de très-petits appendices filiformes. 


Le manteau est encore l'organe générateur de la coquille. IL est 
aisé de distinguer les crues successives par les stries transverses et 
concentriques que l’on voit à la surface des valves. 

6.” La coquille est toujours bivalve chez les mollusques acéphales. 
Le plus souvent les valves sont pourvues de protubérances ou apo- 
physes, qui s'engrainent mutuellement et forment une véritable char- 
nière. Les seules anodontes ont leur charnière sans dents. 


Je pose la coquille des acéphales sur le tranchant de ses valves, 
le corcelet en avant, la lunule en arrière et tournée vers l’observa- 
teur : c’est ainsi qu'est situé l'animal lorsqu'il marche; et j'appelle 

Valve droite, celle qui répond à la droite de l'observateur : c’est 
la valve gauche de Linnæus ; 

Vale gauche, celle qui répond à la gauche : c’est la valve droite 
de Linnæus, qui placoit, au contraire , sa coquille 
sur les sommets , leligament tourné vers l'observa- 
teur , comme lorsque l’animal est dans l’état de 
repos ; 

Corcelet, la portion située antérieurement devant les sommets: 
c’est là qu'est placé le ligament , et ce que Linnæus 
appelle vulya. 
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Lunule , la portion située derrière les sommets des valves : c’est 
ce que Linnæus appelle anus :il donne aux sommets 
le nom de nates ; 
Ventre, la portion la plus renflée des valves , unbo de Linnæus. 
J'entends par longueur de la coquille la distance des sommets au 
bord inférieur; par largeur , la distance du bord antérieur au bord 
postérieur (1) ;et par profondeur , la distance du ventre d’une valve 
au ventre de l’autre. 
Les couleurs des coquilles des acéphales fluviatiles sont toutes 
dermales , et ne pénètrent point dans le test. 


(1) Müller appelle Zargeur ce que je nomme Zorgueur ; et longueur ce que j'appelle 
largeur. 
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SECONDE PARTIE. 


HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES 


TERRESTRES ET FLUVIATILES DE LA FRANCE, 


À 


PREMIERE SECTION. 


DESCRIPTION DES GENRES, 


PREMIÈRE DISTRIBUTION MÉTHODIQUE DES GENRES 


D'après leurs caractères naturels, pris sur-tout des animaux, 


MOLLUSQUES. 


( Corps mollasse , non articulé , muni d'un manteau. ) 
ORDRE I” 


GASTÉROPODES. 


Animal. Pourvu d'une tête libre ; pied en forme de disque charnu , situé sous le 
corps. 
Coquille. Univalve, ou nulle. 
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PREMIÈRE DIVISION. 
Coquille : inoperculée , ou nulle. 
PREMIERE SECTION, 


Tentacules conico-cylindriques, rétractiles, ainsi que la téte et le cou. (Tervestres. ) 


X 4 centacules : les deux supérieurs plus longs , oculés à leur 
SO7TI17I1EL, 


* Corps nu. 


Limace. Limax. 


A. Manteau en forme de cuirasse charnue, dorsale, libre antérieu- 
rement et recouvrant le cou, renfermant un osselet calcaire et 
ovale. 

** Corps recouvert par une coquille. 


TEsracezLre. T'estacella. 


A. Manteau extrêmement petit, situé à l’exirémité postérieure du 
corps, ainsi que le trou latéral pour l'anus et la respiration. 


C. Très-petite, située à l'extrémité postérieure du corps, à spire très- 
courie; ouverture très-grande. 


ViTrRiNE. Witrind. 


À. Manteau muni du côté droit d’un appendice ; se prolongeant an- 
térieurement au-delà de la coquille en une espèce de cuirasse 
ridée transversalement, libre à sa partie antérieure et recouvrant 
le cou. 


Heézice. Helix. 


À. Manteau ayant antérieurement la forme d’un collier charnu qui 
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entoure le cou à sa base, se continuant en une tunique membra- 
neuse qui revêt le corps de l'animal. Tortillon court et ramassé. 
C. Courte; ouverture semi-lunaire, arrondie ou comprimée. 


AMBRETTE. SuCCinea. 


À. Gros ; tentacules courts; les inférieurs très-gréles et à peine vi- 
sibles ; les supérieurs conoïdes , renflés à leur base. 

C. Ovale ou oblongue ; ouverture grande, oblique; columelle évasée , 
formant dans l'intérieur de la coquille une rampe en spirale. 


Bucime. Bulimus. 


À. Manteau comme dans l'hélice. Tortillon du corps allongé. 
C. Longue ou oblongue : tour”inférieur plus renflé que le pénultième ; 
ouverture ovoide, un peu semi-lunaire. 


Marzzor. Pupa. 


À. Comme dans le bulime. Tortillon cylindracé. 

C. Coquille cylindracée ; tour inférieur, pas plus renflé que le pé- 
nultième : ouverture demi-ovale, droite , ordinairement dentée 
ou plissée. 

CLrausiLie. Clausilia. 

À. Corps grêle ; tortillon très-allongé. Trachée saillante en tube 
conique court qui est recu dans la gouttière de la columelle. 

C. Fusiforme; sommet gréle et obtus; péristome continu; osselet 
élastique en gouttière, attaché par un pédicule sur la columelle et 
situé dans l’intérieur de la cavité du dernier tour. 

++ 2 T'entacules oculés à leur base. 


AuriCuLE. ÆAuricula. 


A. Tentacules courts, cylindriques, glandiformes au sommet. Yeux 
derrière les tentacules ou à leur base interne postérieure. Mufle 
proboscidiforme. 

C. oblongue; ouverture oblongue, dentée ou plissée. 
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SECTION II. 


Tentacules aplatis, contrhctiles, ainsi que la tête et le cou. ( Aquatiques. } 
2 centacules. 


Limnée. Limneus. 


À. Tentacules courts, plats, triangulaires , oculés à leur base interne. 
Pied médiocre , large , bilobé antérieurement ; rétréci posté- 
rieurement. 


C. Oblongue ; ouverture oblongue ; un pli oblique sur la columelle. 
ANCYLE. Ancylus. 


A. Tentacules courts, comprimés , un peu tronqués, oculés à leur 

* base interne. Pied court, elliptique, arrondi postérieurement et 
antérieurement. " 

C. En cône oblique , sans spire complète et sans columelle. 


Puyse. Physa. 


A. Tentacules longs, sétacés, comprimés , oculés à leur base in- 
terne. Pied long, arrondi antérieurement, aigu postérieurement. 
C. Oblongue, ampullacée ; ouverture lancéolée. 


Pranorse. Planorbis. 


A. Tentacules longs, comprimés, sétacés, oculés à leur base interne. 
Pied court, étroit, obtus antérieurement et postérieurement. 

C. Discoide; ouverture plus ou moins échancrée par la convexité de 
lavant-dernier tour. 


BA VAE STE OZNV'T EL 
Coquille operculée. 


Cycrosrome. Cyclostoma. 


A. Tentacules oculés à leur hase externe. Mufle proboscidiforme. 
4 
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* 
Opercule marqué de stries divergentes qui vont se réunir à une 
ligne spirale. 
C. Ouverture presque ronde; péristome continu. 
Vazvée. Valyata. 


A. Tentacules sétacés; yeux derrière les tentacules ou à leur base. 
externe; mufle proboscidiforme. Opercule marqué de stries cir- 
culaires concentriques. 

€. Ouverture ronde ou presque ronde; péristome continu ou sub- 
continu. 


Fè LA . 
NériTe. /Verita. 


A. Tentacules sétacés , oculés à leur base externe. Pied court. Oper- 
cule semi-orbiculaire, marqué d’un rudiment de spirale auquel 
viennent aboutir des stries divergentes. 

C. Semi-globuleuse; bord columellaire , plan formant une large cloison 
qui rend l’ouverture demi-ronde. 


ORDRE ET 


ACE PHALES 


Animal. Sans tête apparente. 
Coquille. Bivalve. 


Cycrane. Cyclas. 


A. Deux trachées tubiformes très-longues; pied long et étroit. 
C. Ovale ou orbiculaire. Deux petites dents cardinales pliées; dents 


latérales lamelliformes triangulaires. 
Mouzerre ÜUnio. 


A. Deux trachées courtes foraminiformes; la branchiale plus saillante 
et frangée ; l’anale nue; pied large, linguiforme. Un petit muscle 
secondaire auprès de chacun des deux gros muscles clauditeurs. 
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C. Transverse, à 4 impressions musculaires : une grosse dent car- 
dinale irrégulièrement dentée; une lame longue sous le corcelet, 


ANODONTE. Anodonta. 


A. Trachées comme dans la mulette. Pied très-large. Un petit muscle 
secondaire auprès du muscle clauditeur postérieur. 
C. Transverse, à 3 impressions musculaires : charnière sans dents. 


SECONDE DISTRIBUTION MÉTHODIQUE DES GENRES 


D'après leurs caractères essentiels , pris sur-tout de la coquille. 


MOLLUSQUES. 


( Corps mollasse , non articulé, muni d'un manteau. ) 


ORDRE Ix. 


GASTÉROPODES. 


Animal. Pourvu d’une tête et d’un cou, rampant sur le ventre. 
Coquille. Univalve ou nulle. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Deux rentacules ocules à leur base. 


PREMIÈRE SECTION. 


Cogquille operculée. 
IL Nérire. ÂVerita. 


A. Tentacules sétacés, oculés à leur base externe. 
C. Semi-globuleuse; ouverture demi-ronde. 
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IL CycrosromeEx. Cyclostoma. 


A. Tentacules oculés à leur base externe; mufle proboscidiforme. 
C. Ovale ou allongée ; ouverture presque ronde , péristome continu. 


IL Varvée. Valyata. 


A. Tentacules sétacés, oculés à leur base postérieure. Mufle pro- 
boscidiforme. 
C. Discoide ; ouverture ronde, piristome continu. 


SEC TONAIT 
Coguille sans opercule. 


IV. Pranorse. Planorbis. 


A. Tentacules sétacés, oculés à leur base interne. 
€. Discoide; ouverture échancrée latéralement. 


V. Ancyze. Ancylus. 


A. Tentacules courts, tronqués, oculés à leur base interne. 
C. Concave, sans spire complète et sans columelle. 


VI Limnke. Limneus. 


A. Tentacules courts, plats, triangulaires , oculés à leur base interne. 
C. Oblongue : ouverture oblongue; un pli oblique sur la columelle. 


VIL Puyse. Physa. 


A. Tentacules sétacés , oculés à leur base interne. 
C. Ovale ou oblongue, ampullacée; ouverture lancéolée. 


VIIL Auricuze. Auricula. 
A. Tentacules courts, cylindriques, glandiformes au sommet, oculés 
à leur base postérieure ou interne-postérieure; mufle probos- 
cidiforme. 
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DT V ES'FOIN FL 


Quatre tentacules cylindriques, rétractiles, les deux supérieurs plus longs, oculés 
a leur sonrmet. ( 


PREMIÈRE SECTION. 
Corps distinct du pied, roulé en, spirale. et renfermé. dans. une coquille. 


IX. AmBRETTrE Succinea. 


À. Tentacules courts. Les supérieurs renflés et conoïdes. 

C. Ovale ou oblongue : ouverture grande, oblique ; columelle évasée. 
Plan de l'ouverture très-incliné en avant, par rapport à l'axe de la 
coquille. 

X. Maizzor. Pupa. 


A. Tentacules inférieurs très-courits. 
€. Cylindroïde ; tour inférieur pas plus grand que le pénultième : 
ouverture demi-ovale , ordinairement droite et dentée ou plissée. 


XL CLrausizie. Clausilia. 
A. Tentacules inférieurs très-courts. 


€. Fusiforme, obtuse au sommet; ouverture gauche’, péristome 
continu. Osselet élastique dans la cavité du. dernier tour. 


XIL Büzrime. Bulimus. 


A. Tentacules inférieurs courts. 

C. Longue ou oblongue : tour inférieur plus grand que le pénul- 
tième ; ouverture ovoïde sub-semi-lunaire , et dont le plan est 
incliné par rapport à l’axe de la coquille. 


XIII Hézice. HMelir. 


À. Tentacules tres-obtus à leur sommet. 
C. Courte : ouverture arrondie ou comprimée , semi-lunaire. 
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XIV. Virrixe. Witrina. 


A. Tentacules inférieurs très-couris ; cou recouvert par le manteau. 
C. Petite , aplatie, imperforée , très-mince; ouverture grande, semi- 
lunaire; bord columellaire très-échancré. 
SE CI ONE 


Corps conjoint avec le pied ; et nu on presque nu. 


XV. Tesracezzr. Z'estacella. 


A. Corps recouvert postérieurement par une très-pelite coquille 
solide. . 


XVI. Limace. Limax. 
A. Corps nu. 


OR D'R EL 
AC E PHHPANENE"S. 


Animal. Sans tête apparente. 
Coquille. Bivalve. 


XVII Cycrape. Cyclas. 
À. Deux trachées tubiformes très-longues. 
€. Sub-orbiculaire; deux petites dents cardinales pliées ; dents laté- 
rales lamelliformes , triangulaires. 


XVIIL Mozerre. Unio. 


À. Deux trachées courtes foraminiformes. | 
C. Transverse; deux grosses dents cardinales articulées, irrégulière- 
ment dentées, se prolongeant sous le corcelet en une lame élevée. 


XIX. Anoponre. Anodonta. 
À. Deux trachées tubiformes. 
C. Transverse; charnière sans dents. 


DESMOLLUSQUES. 3a 


SECTION IT. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES. 


ORDRE Ie 


GASTÉROPODES. 


L NériTe. /Verita. 


1. N. Fluviatile. A. fluviatilis. 


C. Testà convexà dilatatä , albis et brunneis maculis tessellatà. 
Nerita fluviatilis. Lin. Syse. nat. 723. 
Murrer. V’erm. hist. 581. 


Nerita. Grorr. 5. La nérite des rivières. 

#. Subfusca aut è cæruleo virescens, maculis albis, 
Guazr. t. 4,f. MM. 

£. Alba maculis brunneis aut cærulescentihus. 
Guazr. t. 4,f. AE 

7. Virescens maculis brunneis aut rufis. 


Desc. Animal transparent , noirâtre ; pied de couleur pâle en des- 
sous. Tentacules longs , sétacés , tres-flexibles. Yeux petits, noirs, 
situés à la base externe des tentacules sur un petit tubercule. Lors- 
que l'animal marche, il est entièrement caché sous sa coquille , et 
ne laisse voir que le bord antérieur de la tête et des tentacules. 


Coquille , assez dure, convexe en dessus, plane en dessous, ver- 
dâtre ou jaunâtre , ou blanche avec des taches brunes , disposées en 
manière. de réseau ou d’échiquier. La spire est composée de deux 
tours dont le dernier est très-grand et allongé , et l'autre est très- 


we 
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petit et forme le sommet de la coquille. Ouverture demi-circulaire 
et rétrécie par une cloison dure, blanchâtre, qui est une production 
du bord columellaire. Opercule semi-lunaire , jaune, safrané à son 
bord , et marqué à sa surface de stries très-fines qui divergent du 
bord interne vers le bord extérieur. Au-dessus de l’un des deux 
angles est une apophyse assez longue, un peu courbée et canali- 
culée. C’est un levier à l'aide duquel Fanimal peut fermer plus 
fortement l'ouverture de sa coquille. 


Cette espece est tres-commune dans les fleuves, les bassins, etc., 
la coquille est souvent salie par une incrustation limoneuse. Les 
tâches deviennent rouges lorsqu’elle est enfouie dans la terre, ainsi 
que je l'ai observé dans les individus que les rivières déposent lors 
de leurs déhordemens. 


II Cycrosrome. Cyclostoma. 
* Spire courte ou médiocre. 


1. C. élégant. C. elegans. 


C. Testà cinereà, ovato-conicà, spiraliter convexe striata. 
Nerita elegans Muzz. 565, p. 177. 
Nerita. Georr. 1. L’élégante striée, 
æ, Cinerea aut subrufa, immaculata, ' 
Guarz. t. 4, f..B: 
P, Cinerea fusco-maculata, 
7. Cinerea fasciis duabus fuscis, interruptis. 
Guazr. t. 4, f. A. 


Drsc. Animal dun brun noirâtre , plus foncé en dessus. Bouche + 
très-allongée en forme de trompe, ridée iransversalement. Lèvre 
supérieure bilobée; tentacules linéaires , renflés et obtus à leur * 
extrémité. Verge plate. \ 

Coquille ovale, oblongue , dure, grisätre, cendrée ou roussätre , 
quelquefois sans taches , quelquefois marqué de deux séries de tâches 
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brunes. Elle a des stries très-élevées et rapprochées, qui tournent 
dans le sens de la spire, et qui sont coupées à angle droit par 
d’autres stries longitudinales moins saillantes. La spire a cinq tours 
convexes et très-distincts. dont le premier est lisse et d’un violet 
foncé. L'ouverture est presque circulaire et à péristome simple, 
L’opercule la ferme exactement et ne s'enfonce presque pas dans 
l'intérieur de la coquille. Cet opercule est dur et solide comme de 
la corne , marqué d’une ligne spirale à laquelle viennent conyerger 
des stries rayonnantes trèsfines. Fente ombilicale profonde. 

Cette. espèce se trouve dans toute la France, dans les lieux om- 
bragés , parmi les feuilles mortes, dont elle se nourrit. 


2. C. sillonné. C. sulcatum. 


C: testà ovato-conicà, striis distantibus; peristomate patulo , producto , soluto. 
Cyclostoma elegans. e , tabl. des moll, p. 53. 


Cette espèce ressemble à la précédente mais la coquille est plus 
grande , plus solide. Sa couleur est roussätre. Les stries sont plus 
sallantes et plus écartées. Le péristome est un peu évasé, et son 
bord supérieur est libre et ne repose que sur le tour précédent de 
la spire ; aussi l'ouverture est plus arrondie que celle du eye. élé- 
gant, et n'a pas d'angle supérieur. L’opercule est un peu enfoncé 
et est marqué de stries saillantes. 


Cette coquille se trouve en Provence et en particulier à Oujes. 


3. C. obtus. €. o btusum. 


C. testà subtrochiformi, umbilicatä, oblusà ; aperturà circinnatà. 
Nerita piscinalis. Muzz. n. 558, p. 172. 
Helix fascicularis. Gmec. Syse. nat. 185, 
Nerita. Grorr. 4. Le porte-plumet. 


Drsc. Animal d'un gris transparent. Il a au côté droit du cou 
des branchies en forme de plumet plus long que les tentacules , et 


o 
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pinné ou garni de deux rangs de barbes ondulées. Ce n’est que rare- 
ment et dans certains temps qu'il montre son panache. On voit 
en outre du même côté un appendice plus long et plus grêle que 
les tentacules. ., 


Coguille trochiforme'et un peu globuleuse, d’an brnn pâle ou 
blanchâtre. Elle a quatre tours à la spire, qui sont marqués de 
stries très-fines soit longitudinales, soit spirales. L’ombilic est assez 
ouvert; l'ouverture est presque exactement circulaire. Opercule d'un 
blanc sale et grisâtre, marqué extérieurement d'une Strie élevée 
formant une spirale de six tours. Il rentre ordinairement dans Vin- 
iérieur de la coquille. 


Cette espèce se trouve dans les eaux douces de la Bresse, des en- 


virons de Montpellier , etc. 


4 €. semblable. C. simule. 


C. testà ovatà subventricosà ; vertice acuto ; aperturä ovalà. 


Coquille ovale , assez courte, mince, transparente, verdätre, sans 
stries sensibles. Spire composée de 4 à 5 tours, dont le dernier est 
très - grand relativement aux autres. RAR aigu. Suture assez 
DORE. Ouverture ovale. Péristome simple. Te ombicale 
oblique et peu profonde, 


5 C. vivipare. C. Vipiparum. 


C. testà ovatà acutà, ventricosà , tenui, fusco fasciatà, fascuis obsoletis, 
Helix vivipara. Linx. Syse. nat. 690. . 
Nerita. Grorr. Zavivipare à bandes. 
Nerita vivipara. Mure. 570. 
Guaur. t. 5, f. A. 


Desc. /nimal dont la tête, le cou , le pied, en dessus et en dessous, 
sont brunâtres , et tout parsemés de très-petits points d’un jaune 
doré. Collier blanc bleuâtre, bordé antérieurement de jaune doré. 
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Trachée tubiforme de la même couleur que la tête. Pied très-large, 
ovale, arrondi postérieurement et antérieurement. Mufle profon- 
dément trilobé : lobe du milieu large et obtus; les deux latéraux 
étroits et acuminés. | 

Dans cette espèce, les sexes sont séparés, et il y a des individus 
males et d’autres femelles. Les individus femelles sont plus gros, et 
ont les deux tentacules sétacés et d’égale grosseur. Les mâles sont 
plus petits, et ont le tentacule droit un peu plus court que le gauche, 
trois fois plus gros, renflé et obtus à son sommet (x). 

La coquille, quoique grande, est mince, légère, transparenie. 
Elle est marquée de siries longitudinales, et paroït d’un brun ver- 
dätre; mais elle le doit à l'épiderme qui la recouvre. Si on enlève 
cet épiderme , on voit que la coquille est d’un blanc sale. Au milieu 
des tours de la spire, sont trois bandes, d’un brun rougeüire, assez 
rapprochées , mais qui s’apercoivent à peine. Spire composée de 
six tours convexes et très - distincts , dont le premier est irès- 
petit et aigu. Ouverture grande, assez arrondie. Péristome noir ou 
bleuätre. Le bord latéral est mince et tranchant; le columellaire plus 
épais, et un peu réfléchi vers lombilic, qu'il recouvre en partie. 
Opercule ovale, marqué de stries concentriques. 


(1) Lister pense que la verge est renfermée dans ce tentacule droit. Mais je regarde 
cette opinion comme très-hasardée; car j'ai disséqué plusieurs de ces ientacules droits, et 
wai point trouvé de verge dans leur intérieur. D’un autre côté ayant disséqué six à sept 
cyelostomes vivipares mâles, j'ai trouvé dans la place ordinaire des organes générateurs 
une verge longue, cylindrique , assez roïde , blanchâtre, C’est çet organe qui, poussé au- 
dehors dans les momens de désir, ou y restant quelque temps après l’accouplement , a été 
pris par les auteurs pour un troisième tentacule. Quant au renflement du tentacule 
droit, je pense que c’est un phénomène analogue à celui du renflement du pouce du crapautt 
commun mâle, sur-tout au temps des amours, à celui des dix callosités qu’on observe 
dans le &zfo rubeta mâle en pareille circonstance. Mais dans le cycl. vivipare Vorgane 
générateur étant placé du côté droit du corps n’a exercé son influence que sur le tenta- 
cule droit : tandis que dans les animaux que je viens de citer l’organe de la génération 
étant placé sur la ligne moyenne du corps , doit exercer une influence égale sur Les deux 
moitiés longitudinales, 
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Habite à Agde, Avignon, dans les eaux stagnantes, les fossés, les 


rivières, etc. 


G. C. agathe. C. achatinum. À 


C. testà ovatà , acutà, levi, albidà vel virescente; anfractu infimo tribus fasciis notato. 


Nerita fasciata. Muzz. ’erm. hist, 569. 
Nerita ligata. Mur. 568. 
Guazr. t. 5,f. M. 


Coquille blanchâtre ou verdâtre , lisse, finement striée selon sa 
longueur. Elle est marquée au dernier tour de trois bandes d’un 
rouge violet, ou brun, dont les deux supérieures se prolongent sur 
les autres tours de la spire. Elle est plus épaisse et plus dure que le 
cycl. vivipare, auquel elle ressemble pour la forme. Spire de 6 tours 
convexes : suture très-marquée ; Sommet aigu. Ombilic recouvert en 
partie par le bord columellaire réfléchi. 

Habite ordinairement avec la précédente. 


7. C. sale C. impurum. 


C. ovato-suboblongà, imperforatä , corneà, pellucidà, levi. 
Helix tentaculat. Linx. Syst 7at. 5o7. 
Nerita jaculator. Muüzz. Verm. hist. 570. 
Nerita. Grorr. 5. La petite operculée aquatique. 
GUALT. ft. 5 71 B; 


Desc. Animal noir, avec des points dorés très-nombreux. Yeux 
noirs. Tentacules longs et presque sétacés. Pied bilobé antérieu- 
rement. Lèvre supérieure bilobée. A la droite de l'animal on voit le 
trou de l'anus , qui est très-præmineni et recourbé un peu en arrière, 
Les tentacules sont très-flexibles. Si on les touche , l'animal les re- 
courbe en arrière et les agite en divers sens. Il semble qu'il ne peut 
les retirer tout-à-fait. 

Coquille ovale, un peu oblongue, lisse, diaphane , mais cependant 
assez solide. Elle est ordinairement de couleur jaunâtre,et paroït brune 


+ 
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quand lanimal y est renfermé. La spire est composée de cinq tours 
que l’on voit, à la loupe, très-fmement striés. Il n’y a pas de trou om- 
bilical. Le sommet est aigu; la suture assez marquée. L'ouverture 
est ovale, et l’opercule mince, transparent , marqué de deux sillons 
circulaires et de stries concentriques très-fines. 

Cette espèce est très-commune par toute la France dans les 
eaux douces. Elle est ordinairement salie par une incrustation limo- 
neuse. Elle se nourrit de détritus de plantes, et même de substances 
animales. | 


8. €. des canards. C. anatinum. 


C. iestà conoïdeà , albidà, pellucidà, levi , vertice acuto. 


Coquille ovale et un peu conique, blanchätre, lisse, transparente. 
Spire de quatre demi-tours, dont le dernier est grand relati- 
vement aux autres, et saillant. Stries longitudimales très-fines. Suture 
peu profonde. Sommet aigu. Ouverture assez grande et ovale, à 
péristome simple. Fente ombilicale assez marquée. 

Habite dans les eaux douces. 


9. C. vert. C. wiride. 


C. testà subovatà , albidà, pellucidä ; vertice obtuso. 


Animal d'un vert foncé, qui fait paroïtre la coquille noirâtre. 

Coquille blanche-verdatre, mince, transparente. La spire a quaire 
tours, dont les deux premiers sont très-petits, et les deux autres, 
sur-tout le dernier, fort grands; ce qui donne à la coquille une 
forme très-obtuse. L'ouverture est grande et ovale. Le péristome 
est simple, et l'on n’aperçoit pas d’ombilic. 

Habite dans les eaux douces , dans les ruisseaux des mon- 
tagnes , etc. 


10. C. Courtet. C. breve. 


C, testà cylindraceà , obtusà , pellucida , aperturà ovatà, 
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Coquille très-petite, courte, ovale et un peu cylindrique, blan- 
châtre, transparente. Spire composée de trois tours , dont le pre- 
mier est très-pelit, et le second très-grand à proportion , augmen- 
tant presque subitement. Suture profonde; ouverture ovale. On ne 
voit pas d’ombilie, et la fente ombilicale est très-peu sensible. 
Habite dans le Jura, communiquée par M. Faure-Biguet. 


11. C. bossu. C. gibbum. 
C. testà ovato-subublongäà ; anfractu infimo gibbo aut plicato. 


Animal noir. 
Cette petite coquille est ovale, un peu oblongue et conique, blan- 


châtre, ou rousse, ou verdâtre, mince, transparente, striée longi- . 


tudinalement. Elle est infiniment remarquable par deux ou trois 
bosses longitudinales ou plis qui se trouvent extérieurement vers 
la fin du dernier tour. La surface est hérissée de petites lames 
ou poils. Spire composée de quatre demi-tours, dont le prenuer 
est petit à proportion de celui qui le suit ; ce qui rend le sommet 
un peu obtus. Suture profonde. Ouverture assez exactement ronde. 
” L’accroissement de cette coquille, à son dernier tour , est très-irré- 
gulier, et louverture se trouve quelquefois presque excentrique , 


c’est-àdire , hors de l'axe de la spire. Qu'on ne regarde pas cepen- 


dant les bosses dont il a été parlé comme un accident, car elles 
existent chez tous les individus, qui en grand nombre ont été sou- 


mis à mon observation. 
Habite, etc. 
** Spire allongée. 


12. C. évasé. C. patulum. 


€. testà oblongà, conicà , cinereà, longitudinaliter convexe striatà. Peristomate dilatato, 
patulo , plano. 
Guatr.,1t.24/ 61H 
Desc. Animal de couleur pale , légèrement noirâtre en dessus et 
antérieurement. Bouche allongée en forme de irompe, lèvre supé- 


» 


” 
be 
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rieure bilobée. Tentacules linéaires, acuminés. Veux situés à la base 
externe des tentacules. Trachée tubiforme blanchâtre. 


Coquille. En forme de cône allongé, cendré, striée longitudina- 
lement, stries élevées et très-serrées. Ouverture circulaire; péristome 
dilaté et plan, excepté sur la columelle. Opercule mince et pellucide 
moins grand que l’ouverture , et à peine visible quand lanimal est 
retiré dans sa coquille. L’ombilic n’est pas apparent. Huit à neuf 
tours convexes et très-distincts à la spire; le dernier lisse : suture 
profonde. : 

Cette espèce habite aux environs de Montpellier, dans les fentes 
des rochers , d’où elle sort après la pluie pour manger les lichens 
ramollis par humidité. 


13. C. Pomtillé. C. Maculatum. 


C. testà oblongo-conicâ, longitudinaliter convexè siriatà, serie macularum notaté ; 
peristomate dilatato, patulo , plano. 
Cyclostoma patulum. Z, Tabl. des mollus. 


Cette espèce ressemble fort à la précédente pour la forme et la 
grandeur ; seulement elle est un peu plus raccourcie, parce qu’elle 
qu’elle a souvent un tour de moins à la spire. La couleur de la co- 
quille est plus pâle; les stries sont un peu plus apparentes. Les taches 
sont brunes ou fauves, et le double rang qu’elles forment n’est dis- 
tinct qu'aux tours inférieurs. 


Se trouve dans la Bresse et dans le nord de la France. 


14. C. obscur. C. obscurum. 


C. Testà cinerascente fuscà , longitudinaliter convext striatà , subperforatä, peristomate 
dilatato, reflexo, plano. 


Cette espèce est deux ou trois fois plus grande que le cyclostoma 
patulum , auquel elle ressemble aussi pour la forme et la couleur , 
qui cependant est plus foncée. Les tours de la spire sont moins 
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convexes , et également au nombre de huit à neuf. Le bord de Fouver- 
ture est moins dilaté, et on peut distinguer une fente ombilicale 
très-sensible. 
Habite dans le nord de la France. 


15. C. aigu, C. acutum. 


C. testà oblongo-conicà , acutà, pellucidà , levi, substriatä ; aperturä ovatä. 


Coquille ovale-oblongue, un peu conique, aiguë à son sommet, 
transparente, lisse, quoique marquée de légères stries lorsqu'on 
lobserve à la loupe. Dans son naturel elle une couleur verdätre. 
La spire a six à sept tours. L/ouverture est ovale et le péristome simple. 
lente ombilicale peu prononcée. Opercule mince et lisse. 


16. C. vitré. C. vitreum. 


C. testà oblonga suhcylindricä , pellucidä, levi; vertice obtuso. 


L 


Coquille en cône irès-allongé , transparente, lisse, et de couleur 
blanche. Spire composée de six tours très-distincts, à cause de la 
profondeur de la suture , et qui décroissent progressivement. Ouver- 
ture ovale. Fente ombilicale oblique. Péristome simple et un peu 
évasé. Cette coquille varie smgulièrement dans sa longueur et dans 
le plus où moins de rapprochement des tours de la spire. Lors- 
qu’elle les a distants, l'ouverture est plus ovale; lorsqu'ils sont plus 
rapprochés, l'ouverture est plus ronde. ÿ 


Habite sur les bords du Rhône. 


1 C. tronqué. C. truncatulum. 


€. testà rufescenti corneà, longitudinaliter, profonde striatà , eylindricä, obtusà. 

æ Minus, sulcatum. 

> Minus, albidum aut lutescens; sulcis oblitteratis. 

Desc. Animal blanc, transparent. Mufle très-allongé , très-con- 
tractile. Tentacules courts, peu acuminés.Yeux noirs situés au-dessus 
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de la base postérieure des ientacules. Pied court. Opercule mince, 
semi-ovale, marqué de stries arquées. 

Coquille allongée et presque cylindrique , d’un brun pâle ou bien 
roussätre, solide et transparente, marquée longitudinalement de 
plis ou stries élevés. Spire composée de 4 tours dont le premier 
est lisse. Sommet très-obtus, comme si la coquille étoit tronquée, 
avec une petite fossette au milieu. Suture profonde. Ouverture ovale, 
péristome réfléchi. Opercule mince , transparent, silloné, un peu 
enfoncé. 

Cette espèce a été trouvée sur les côtes de la Méditerranée, au 
* bords des étangs, à terre parmi les plantes , et souvent un peu 
enfoncée dans le sable (x). 


TILL Vaczvée. V’alyata. 


1. V. spirorbe. V. sprrorbis. 
V. testà supra subtüsque umbilicatä, peristomate reflexo. 
Coquille aplatie, transparente, marquée de stries transverses. 


Spire composée de trois tours, concave ou ombiliquée en dessus et 


peu dessous. Ouverture exactement ronde. Péristome un peu réfléchi 
en dehors. 


Habite dans les eaux stagnantes. 


2. V. planorbe. V. Planorbis. 


V. testà pellucidà, suprà planä, subtus umbilicatà : peristomate simplici. 


L'animal a, du côté droit du cou, cet appendice tentaculiforme 
que lon voit chez certains cyclostomes. Le tube des branchies est 
également pinné et garni de chaque côté de douze barbes. 

Coquille aplatie , plane en dessus, fortement ombiliquée en dessous. 
Elle est transparente et trés-isse , marquée de fines stries transverses. 


(1) On peut douter avec raison si çe n’est point une espèce marine, 


(ep) 
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Sa couleur est d’un brun päle corné. La spire a trois tours, l'ouver- 
ture est ronde et le péristome simple. E’opercule rentre assez pro- 
fondément dans l'intérieur de la coquille. 


3. V. menue. V. minuta. 


NV. testà pellucidä , striatä , supra convexiusculà ,subtüs umbilicatà ; peristomate simpliei. 


Cette coquille différe peu de la précédente pour la forme. Elle 
est seulement un peu bombée en dessus, striée et beaucoup plus 
petite. La spire a deux à trois tours. Ouverture un peu évasée ; pé- 
ristome simple. Bord latéral plus avancé que le columellaire. 


LV. Pranorgse. Planorbis. 


1. P. entortillé. P. contortus. 


P. Lestä supra planä cùm fossulà centrali , sublüs valdè umbilicatà , aul concavä, 
Helix contorta Linx. Syse. nat. 673. 
Planorbis. Georr. Le petit planorbe à six spirales rondes. 
Pianorbis contortus. Muzz. 348. 


Desc. Aninal brun, noirâtre. Tentacules courts et de couleur 
päle. 

Coquille mince, de couleur brunâtre , qui paroit comme dorée 
dans l’eau. Elle est souvent hispide. Spire composée de six à huit 
tours, dont les deux du centre sont enfoncés et forment une fossette 
au milieu de la surface supérieure, qui est d’ailleurs plane. Les tours 
sont très-serrés et semblent se recouvrir lun lautre. Suture très- 
marquée. Ouverture arrondie, petite et semi-lunaire. Péristomesanple ; 
ombilic en dessous , profond et très-évasé. On y distingue tous les. 
tours de la spire. 

Habite dans les eaux douces de la France septentrionale. Plus rare 
dans la France méridionale. Se trouve aux environs de Montpellier, 
aux prairies d'Areunes. 
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2. P. corné. P. corneus. 
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P, testà corneà, crassà, supra umbilicatà , fuscâ, subtüs albidà et ferè planä. 
Helix cornea. Lin. Syse. nat. 671. 
Planorbis. Grorr. Le grand planorbe. 
Planorbis purpura. Mucr. Verm. hist. 545. 
Guacr. t. 4, f. DD. 


Drsc. Ænünal noïrâtre. Yeux petits. Tentacules longs, d'un gris 
sale , très-flexibles. 

Coquille grande, renflée, lisse, marquée de stries transverses 
très-serrées. Elle est ordinairement brunätre ou noirâtre en dessus, 
et blanchâtre en dessous. On en voit dont la surface est marquée 
d'impressions ou fossettes carrées. Spire composée de cinq tours : 
le dernier est très-grand, et le premier et le second sont très-petits. 
La surface inférieure de la coquille est un peu concave, et la supé- 
rieure est fortement ombiliquée. L'on ne distingue à Fombilie que 
trois tours de la spire. T/ouverture est assez arrondie, mais échancrée 
par la convexité de l’avant-dernier tour. Le bord latéral ou supé- 
rieur est plus avancé que linférieur ou columellaire. 

Lorsque cette coquille est encore petite, elle est fort mince, fort 
iransparente , presque entièrement blanche, toute couverte de poils 
et transversalemernt striée , ainsi que l’a observé M. Faure Bignet. 

Elle se trouve dans les rivières, et en général dans les eaux 
douces. Elle est moins commune dans le midi de la France que dans 


le nord. 
Le planorbis similis, Mur, n. 352, p. 166, ne me paroit être 
y. , 9 9 9 


qu'une variété du corneus jeune. 
3. P. hispide. P. Arspidus. 
[ 1 


P. testà hispid , transverse spiraliterque striatà , supra subtusque umbilicatà. 
Planorbis albus. Tabl. des moll. n.° 3. 


Coquille un peu transparente, d’un brun très-pâle ou un peu rous- 
sätre, ombiliquée en dessus , et sur-tout en dessous. La spire a trois à 
trois tours et demi, dont le dernier est très-srand relativement aux 
deux autres. Elle à de fines stries spirales qui sont coupées à angle 
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droit par d’autres stries transverses. Elle est toute hérissée de pointes 
coniques qui la font paroitre velue. Ces aspérités tombent aisément 
avec l’épiderme, L'ouverture est assez arrondie et un peu évasée. Le 
péristome est simple. Le bord supérieur avance beaucoup plus que 
l'inférieur. 

Habite dans les rivières. 


4. P. Tuilé. P. smbricatus. 


P. testà suprà planà, subtüs umbilicatà ; spirà lamellis transversis cinctâ , carinà den- 


ticulatà. 

Desc. Animal gris, tentacules blanchätres, yeux noirs. 

Coquille aplatie et un peu carénée, d'un brun pâle, très-fragile, 
transparente, marquée de stries transverses, et recouverte d’un 
épiderme lamelleux qui fait paroître la carène dentelée. Elie est plane 
en dessus ,et en dessous elle est concave, ou assez fortement ombili- 
quée. La spire a de deux à trois tours. L'ouverture est ovale assez arron- 
die. Le bord supérieur est beaucoup plus avancé que l'inférieur. Le 
périsiome est simple et sub-continu. Les lames sont très-caduques. 

Habite dans les rivières, sur les plantes aquatiques. 

5. P. dentelé. P. cristatus. 

P. testà supra planä, subtùs umbilicatâ, spirà lamellis transversis aut striis clevatis 

raris cinctà; carinà dentatä. 

Cette coquille ressemble assez à la précédente ; mais elle est 
encore plus petite. Elle est d’un brun pâle, très-transparente. Spire 
de deux tours et demi : elle est plane en dessus avec une légère 
fossette au milieu, et fortement ombiliquée en dessous. Elle est 
marquée, de distance en distance, de petites lames ou stries élevées 
qui font paroitre la carène dentelée. Péristome simple, continu. 

Habite avec la précédente. 


6. P. contourné. P. vortex. 
P. testâ supra concavä, subtùs planä; Carina infer4 , anfractibus sensim crescentibus. 


Helix vortex. Lin. Sys4 nat. 667. 
Planorbis vortex. Muzz. Xerm. hist. n°545, p. 158. 
Planorbis, Gaorr. d, Le planorbe à six spirales à arète, 


x 
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« Major subfusca, anfractibus sex, carinà acutà. 
8. Minor cinerea , anfractibus quinque, carinà obtusiore. 

Desc. Animal brunâtre , tentacules pâles. 

Coquille d'un brun très-päle, un peu transparente , marquée de 
stries peu saillantes. Elle est ombiliquée des deux côtés, concave en 
dessus et plane en dessous. Spire de six à sept tours carénés inférieu- 
rement , et par-là convexes en dessus , presque aplatis en dessous. 
Leur grosseur augmente insensiblement, et le dernier n’est pas de 
beaucoup plus gros que les autres. Ouverture ovale un peu angu- 
leuse : bord supérieur beaucoup plus avancé que linférieur. 

La variété B est plus petite, et a ordinairement un tour de moins 
à la spire. Sa couleur est plus pâle ; elle est moins transparente. La 
carène est moins prononcée, et l'ouverture plus arrondie. 

Commune dans les eaux douces. 


7. P. spirorbe. P. spirorbis. 
P. testà supra planà, subtüs concayä ; carinä mediä ; anfractu ultimo majore. 


Planorbis spirorbis. Muzz. 547. 
Helis spirorbis. Linn. Syse. nat. 672. 
Planorbis ? Grorr. 2. Le petit planorbe à cinq spirales rondes. 


Cette espèce diffère de la précédente par les caractères suivans : 
1. elle est moins sensiblement carénée ; 2. elle n’a ordinairement que 
cinq tours à la spire, et le tour extérieur est plus grand relativement 
aux autres; 3.° le bord de l'ouverture est plus épais; 4.° les tours de 
la spire sont plus convexes inférieurement, ce qui fait que la carène 
est presque au milieu ; 5.° la coquille est plane en dessus, quoique 
légèrement ombiliquée , et en dessous concave ou fortement ombi- 
liquée. 

Habite dans les eaux douces. 


8. P. marginé. P. marginatus. 
P. testà corneà, fuscà, subpellucidà , supra sublüsque concavä umbilicatà ; carinä 


inferà. 
Helix complanata. Lin. Syst mar, GG. 
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Planorbis. Grorr. 6. Le planorbe à trois spirales à aréte. 
Planorbis umbilicatus. Muzz. Z’erm. his. 549, p.160. 
Planorbis carinatus ©. Tabl. des moll. 

Drsce. Animal noirâtre , tentacules roux. 

Coquille brune ou noiratre, un peu transparente , aussi concave 
en dessus qu'en dessous. Il n’en est pas de même des tours de la 
spire qui sont plus convexes en dessus, et plus aplatis en dessous, 
l'angle de la carène se trouvant placé inférieurement. Les stries sont 
assez apparentes. La spire a cinq tours. L'ouverture est ovale , angu- 
leuse : lèvre supérieure plus avancée que l'inférieure : péristome 
simple. Cette coquille est souvent hispide. 

Elle est commune dans les bassins et les eaux stagnantes. 


9. P. caréné. P. carinatus. 


P. testà corne , pellucidà, supra concavä, carinà medii. 
Helix planorbis. Linx. Syst. nat. 662. 
Planorbis. Grorr. 4. Le planorbe à quatre spirales à arête. 
Planorbis carinatus. Muzr. Z’erm. hist. 544. 
Planorbis carinatus , 4. Tabl. des moll. 


Cette espèce est très-voisine de la précédente. On peut cependant 
len distinguer aisément, en ce que la coquille, quoiqu'un peu plus 
grande , a un tour de mojns à la spire. Elle est ordinairement plane 
en dessous. La carène est beaucoup plus saillante, et occupe le 
milieu de la spire, dont les tours sont presque aussi convexes en 
dessous qu'en dessus. La coquille est plus transparente et d’une 
couleur plus claire. L'ouverture a deux angles ; elle est échancrée 
vers le bord columellaire par la saillie que fait la carène de Pavant- 
dernier tour. 

Habite dans les bassins et les eaux stagnantes. 


10. P. luisant. P. nétidus. 


P. testà corne, nitidà , diaphanâ, supra convexà umbilicatà, subtüs umbilicatà , plan ; 
carinà inferà. 
Planorbis nitidus. Mure 549, p. 163. 


ot. 
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Desc. Animal noiïrätre. Fentacules blanes au sommet. 

Coquille d'un jaune luisant, striée , convexe en dessus , avec une 
légère fossette, plane en dessous avee un ombilic profond. Carène 
obtuse et inférieure. Spire de quatre tours : le dernier très-grand 
relativement aux autres, qui ne s'aperçoivent presque pas en dessous. 
Ouverture semi-lunaire et profondément échancrée par la salle de 
lavant-dernier tour. Le bord supérieur avance de beaucoup sur 
l'inférieur. Péristome simple. L'on trouve quelquefois dans l’intérieur 
de la coquille des lames élevées, opposées, qui forment conune une 
demi-cloison. 

Habite dans les eaux stagnantes. 


11. P. aplati. P. complanatus. 


P. testà nitidà, diaphanä, striatâ, compressà , subtus umbilicatà ; carinä mediàä. 


Desc. Animal now. 

Cette coquille ressemble un peu à la précédente ; mais elle en 
est très-distincte. La spire a également quaire tours , et le dernier 
est très-grand relativement aux autres; mais la coquille est plus 
comprimée et presque aussi convexe en dessous qu'en dessus : par- 
là la carène, qui est aiguë, est placée au milieu. Elle est très-luisante, 
blanche, irès-transparente, striée. L'ouverture est plus échancrée 
que dans le planorbe luisant ; mais le bord supérieur avance un 
peu moins sur linférieur. Péristome simple. 

Habite avec la précédente espèce. 


V. ANcyze. Ancylus. 


1. À. des lacs. A. Zacustris. 


A. teslâ semi-ovatà, membranaceä;. vertice subcentrali ; aperturà ovato-suboblongé. 
Patella lacustris. Lanx. Syse nat. 760. 
Aucylus. Gsor. 1. L’ancile. 
Ancylus lacustris. Murr. Ferm. hist. 585, p. 190. 


Desc. Animal transparent, de eouleur pâle , un peu grisätre en 
dessus. 
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Coquille ovale oblongue, blanchâtre , transparente ;, mince, 
flexible, et comme membraneuse. Le sommet un peu élevé, peu 
éloigné du centre, un peu acuminé et recourbé en arrière, et un 
peu à gauche. Le bord de l’ouverture est très-tranchant. 

Cette espèce est commune dans les ruisseaux et les eaux douces. 


2. À.fluviatile. A. fluviatilis. 


A, testà conoïidea; mucrone verticis excentrico , aperturà ovatä. 
Patella fluviatilis. Lrsr. 
Ancylus fluviatilis. Muzz. 586, p. 201. 

Desc. Animal pellucide, noirâtre , plus pale en dessous. 

Coquille plus élevée , et moins longue à proportion que la précé- 
dente. Sa substance est plus calcaire et plus dure. Elle est marquée 
de stries concentriques. Le sommet est obtus et un peu recourhé ; 
il n’est pas situé au centre de la coquille, mais vers le bord pos- 
térieur. 

Cette espèce se trouve avec la précédente. 


3. A. épineux. À. spina-ros@. 


A. testà conoïdeà semi-compressä; vertice aculeato reflexo. 


Coquille mince , transparente, conique, de couleur jaune-päle ou 
brunâtre. Sa surface est finement guillochée par l’entre-croisement 
des stries. Le sommet se termine en forme d’aiguillon qui se réfié- 
chit en arrière, et se continue sur le devant en une arête qui sé- 
pare la coquille en deux parties latérales. L'une est convexe et plus 
grande ; l’autre est plane et plus petite, ce qui rend la coquille 
comprimée de ce côté, et l'ouverture demi-ovale. 

Communiquée par M. Audebert de Férussac , qui Fa trouvée à 


demi-ieue de Moissac, sur la route de Montauban. 
VI Limnée. Limneus. 


* Longueur de l'ouverture excédant la moitié de la longueur de 
la coquille. 
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5. L. ventru. L. Auricularius. 
L. testà ampullaceä, obtusà, corne ; spirà brevissimä acutà ; aperturà amplissimä, 
oyalà. 
Helix auricularia. Lux. sys. rat, 708. 
Buccinum. Georr. 5. Le radis où buccir ventru. 
Buccinum auricula. Mur. V’erm. hist. 599. 


Desc. Animal noirâtre, plus pâle en-dessous; quelquefois fauve, 
grisatre , et même blanchäâtre. La tête et le pied sont parsemés de 
points blanchâtres; le manteau est couvert de points dorés , et de 
taches ou bandes noires qui paroissent au travers de la coquille. 
Quelquefois ces taches manquent ou sont peu apparentes, ainsi que 
l'a observé M. Faure-Biguet. L'animal est pourvu de quatre filamens 
ou tubes qui partent de la partie supérieure du cou, près du man- 
teau : ce sont des itrachées. Ces tubes sont longs, blancs et très-trans- 
parens, et on ne les distingue bien qu’à la loupe. Leur surface est 
comme rugueuse, et leur extrémité est un peu renflée. Ils sont ré- 
tractiles. L/animal les fait sortir à volonté , un, deux, trois en- 
semble : il les agite et les contourne sans cesse en divers sens : ce 
qui fait qu’on les prendroit pour de petits vers. Je présume que par 
ce mouvement ces organes séparent de l’eau l'air qui y est contenu 
et l’absorbent. Cet animal est très-sujet, ainsi que les autres gasté- 
ropodes fluviatiles, à être infesté par le nais vermicularis qui se 
loge ordinairement entre le cou et le manteau, au-dessous des ten- 
tacules, et s’agite sans cesse d’un mouvement vermiculaire. 

Coquille très-ventrue, mince, fragile, transparente, de couleur 
fauve très-claire. Sa superficie est luisante et marquée de stries très- 
serrées. Spire composée de quatre tours, dont inférieur fait à lui 
seul la principale partie du volume de la coquille. Les autres sont 
très-pelits, et sur-tout celui du sommet qui est irès-aigu. Ouverture 
très-grande et arrondie aux deux bouts. Le bord columellaire est 
aplati et évasé dans son milieu, auprès du pli que l’on voit à la 
columelle. Il s'étend comme un feuillet très-mince sur la convexité 
de la coquille , et couvre par son repli la fente ombilicale. 

7 
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Commune dans les eaux douces, les bassins , les ruisseaux , etc. 


o, L. ovale. L. ovatus. 


L. testà ampullaceä corneâ; spirà brevi acutä ; aperturà ovato-oblongà. 
Helix teres. GmeL. Syst. nat, 217. 
ScaroEter. J'lusconch, 1. 10, min. À ,f. 6. 
Linneus auricularius, 4. Tabl. des moll. 

£. Testa minor , subopaca , limosa. 


Cette coquille, que javois d’abord regardée comme une variété 
de la précédente, doit faire une espèce distincte. Elle est plus allon- 
gée et moins ventrue , plus mince et transparente; l'ouverture est 
beaucoup moins large; les tours de la spire décroissent d’une ma- 
nière moins rapide , et il y en a cinq au lieu de quatre. 


3. L. glutineux. L. glutinosus. 
L. test ventricosà; spirà brevissimä et obtusissimä ; aperturà amplà, 

Buccinum glutinosum. Muzc. n.° 325. 

Desc. Animal blanchâtre. La tête, le pied, le manteau sont par- 
semés de points grisatres. 

Coquille jaunâtre, très -fragile et diaphane. Elle est ventrue ; 
l'ouverture est ample; la spire a trois tours et est très-obtuse à son 
sommet. Cetie coquille, ainsi que l'animal, est toujours couverte 
d’un enduit visqueux. 

Elle habite dans les eaux dormantes. 


4. L. voyageur. L. pereger. 


L. Testà corne ovato-oblongà , spirà mediocri acuminalä ; aperturä ovatä. 
Buccinum peregrum. Murz, 524, p. 130. 
Bulimus pereger. Encycl. méth. 10. 
Guazr.t. 3, f. NN? 


Desc. Animal de couleur grise , tirant sur le fauve ; quelquefois 
brunätre. 


Coquille cornée, brunâire dans certaines parties , cendrée dans 
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d’autres, jauvätre dans d’autres, un peu transparente, striée longi- 
tudinalemient. On voit dans le dernier tour quelques stries plus 
saillantes qui indiquent les accroissemens successifs de la coquille. 
La spire est médiocrement allongée, et a quatre tours et demi, dont 
le dernier est très-grand. Ouverture ovale oblongue : sa longueur 
égale plus de la moitié de toute celle de la coquille. Quelquefois 
le bord latéral du péristome est bordé de blanc à l'intérieur. Le pli 
oblique ne s'étend pas tellement sur la columelle qu'il ne laisse 
apercevoir une fente ombilicale , et quelquefois lombilic lui-même. 
fabite dans les rivières et les fontaines. 


5. L. stagnal. L. siaonalis. 


L. testà ovato-oblongä ; anfractu infimo ventricoso , subangulato ; spirà conico-subulatä. 
Helix stagnalis. Linn. Sys4 ar. 705. | 
Buccinum. Georr. Le grand buccin. 
Buccinum stagnale. Mur. 527. 
Bulimus stagnalis. Encycl. mér. 13. 
Guazr. t. 5,f. r et f. L. 
Favanne, t. 61, £ F , 25, f 16, 


Desc. Animal fauve ou roussatre plus pâle en dessous. 

Coquille d'un fauve brunätre , quelquefois grise ou cendrée. Elle 
est transparente , et marquée de Stries longitudinales qui deviennent 
plus sensibles à mesure qu’elles s’approchent du bord latéral de 
l'ouverture. La coquille est légèrement anguleuse en plusieurs en- 
droits , soit dans le sens de sa longueur, soit dans le sens des tours 
de la spire. Elle est composée de six-sept.tours,: linférieur ‘est très- 
ventru; les autres sont peu bombés et forment une pointe très-effilée. 
Ouverture grande, ovale et obiuse aux deux bouts ; sa longueur sur. 
passe la moitié de iouie celle de la coquille. Le bord latéral est 
nrnce et tranchant, souvent ondulé ou légèrement sinueux. Le bord 
columellaire s'étend comme un feuillet mince sur la columelle, et 
ne laisse apercevoir que rarement une fente ombilicale. La colu- 
melle forme souvent une çôte saillanie , arrondie qui, tournant en 
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spirale dans l’intérieur de la coquille, laisse, dans quelques indi- 
vidus, un vide sensible à son axe. 

Cette espèce, comme toutes les autres de ce genre, aime à nager 
renversée à la surface de l'eau pour chercher sa päture. Lorsqu'elle 
veut descendre au fond, elle retire son corps dans la coquille, et 
en chasse l'air, qui s'échappe avec un bruit très-sensible. Il en est 
de même de la suivante. 

Commune dans les eaux douces de la France, au lac de Tour- 
ves, elc. 


** Longueur de l'ouverture moindre que la moitié de la longueur 
de la coquille. 


6. L. de marais. L. palustris. 


L. testà ovato-oblongà , striatà, fuscà , acuminatà , anfractibus convexiusculis. 
« Major, exterius nigrescens, interius violacea. 
Helix corvus. Gmer. Sysr. nat. 205. 
Scuroer. Flusconch. À. 7, f. 5; 4. 
Last. Synops. t. 124 , f. 24. 
£. Media, cornea , fusca aut cinerea. 
Buccinum palustre. Muzz. V’erm. hist. 15. 
Bulimus palustris, B. ÆEncycl. méth. 13. 
>. Minor, cornea, pellucida. 
Helix fragilis. Lann. Syst nat. 704. 
Guazr. t. 5 ,f. E. 
Lisr. Syrops.t. 8, f 5. 


Desc. Animal noirâtre parsemé de petits points d’un jaune pale. 
Il est quelquefois d’un noir violet, sur-tout dans les variétés & et 8. 
Il n’a que deux trachées ou tubes aériens, différent en cela du L. 
auricularius qui en a quatre. 

La coquille varie pour la grandeur et la couleur. Elle est plus 
petite et d'un brun pale dans la variété y; plus grande, et souvent 
d'une couleur plus foncée dans la variété 8; enfin plus grande encore 
et d'un brun noirâtre dans la variété «&. Sa forme est ovale allongée, 
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conique vers le sommet , qui est aigu. On observe souvent à sa sur- 
face quelques bandes ou taches longitudinales peu foncées, soit 
blanchätres , soit brunes. L'ouverture est ovale, et sa longueur est 
un peu moindre que la moitié de celle de la coquille. Spire com- 
posée de six tours, dont l'inférieur est moins ventru, et les cinq 
autres plus bombés que dans l'espèce précédente. On ne voit pas de 
fente ombilicale. 

Cette coquille se trouve en France dans les eaux douces. La va- 
riété B est très-commune dans les marais des environs de Mont- 
pellier. 


7. L. allongé. L. elongatus. 


L. testä , oblongä, conicâ; spirâ acuminatä ; anfractibus convexiusculis sensim cres- 


centibus. 


Coquille conique , allongée, un peu transparente ,noirâtre, sur-tout 
aux premiers tours; le dernier est ordinairement plus pale. Elle est 
marquée de fines stries longitudinales , et il n’est pas rare de trouver 
aussi sur le dernier tour quelques stries spirales qui le font paroitre 
anguleux. L’ouveriure n’est pas si grande à proportion que dans les 
autres limnées ; sa longueur n’excède guère le tiers de la longueur 
de toute la coquille; elle est ovale. Le péristome est garni en dedans 
d’un bourrelet blanc. On ne voit ni ombilic, ni fente ombilicale. £a 
spire a sept tours un peu bombés et qui augmentent insensible- 
ment. 

Habite dans les lacs, les rivières. 


8. L. petit. L. munutus. 


L. testà ovato-oblongà , acuminatä , pellucidà , cinereà ; aperturà ovatà, 
Buccinum. Gsorr. n. 2. Le petit buccrn. 
Helis limosa. Linw. Syse. na. 706. 
Guazr..t.., f D. 

£- Testa major cinerea. 

7. Festa minuta, cornea , nitida. 
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Desc. Animal d'un gris noirâtre ou fauve en dessus, pâle ou 
blanchätre en dessous. Manteau parsemé de taches jaunes rondes. 

Coquille peu épaisse, transparente, grisâtre , striée longitudinale- 
ment. Sa forme est ovale, un peu oblongue , conique vers son sommet 
pointu. La spire a cinq tours; le dernier est plus grand que les autres à 
proportion. La suture est profonde. L'ouverture est ovale, et sa 
longueur est un peu moindre que la moitié de celle de la coquille. Le 
périsitome a quelquefois une bordure blanche en dedans. On n’aper- 
coit ni ombilic, ni fente ombilicale. 


La variété £ est en tout semblable ; mais deux ou trois fois plus 
grande. La variété y est petite , mais cornée, jaunätre, très-transpa- 
rente et brillante; elle est même pour l'ordinaire un peu plus ven- 
true. J'ignore si ce n’est pas une espèce distincte. 


Habite dans les rivières , les ruisseaux, etc. 
VIL Puxse. Physa. 


1. P. des fontaines. P. fontinalis. 


P, testà sinistrosä, ovatà , diaphanä ; spirà brevissimà , obtusà. 
Gxorr. Planorbis , n. 10. La bulle aquatique. 
Bulla fontinalis. Lin. 586. 
Planorbis bulla. Murz. 555. 
Bulimus fontinalis. Ercyel. meth. 17. 
Guazr. t. 5,f. CC, 


Desc. Animal pâle, légèrement noirätre en dessus. Bord du 
manteau découpé en plusieurs languettes linéaires qui recouvrent la 
convexité de la coquille. 

Coquille bombée, très-mmce et fragile, transparente!, lisse , 
brillante, de couleur de corne päle et quelquefois jaunâtre. Spire 
composée de quatre tours dont l'inférieur est très-grand, convexe 
et ventru , sur-tout supérieurement. Les lrois autres sont très-petits 
et peu bombés. Sommet obius. Ouverture gauche, grande, allongée 
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et rétrécie supérieurement. Elle est un peu évasée vers la columelle. 
Il n’y a pas d’ombilic. 
Cette espèce habite dans les fontaines, les ruisseaux , etc. 


2. P. aiguë. P. acuta. 


P. testà sinistros ovatà ; spirà brevissimä acutà ; peristomate marginato, 


Desc. L'animal wa point de digitations au manteau. 

Coguille assez semblable à la précédente, mais plus grande, plus 
ventrue, plus épaisse, moins transparente, moins luisante, de cou- 
leur un peu cendrée , striée longitudinalement. Quelquefois même 
les stries forment des bandes pâles longitudinales sur le dernier 
tour qui est très-grand. La base de la columelle est profondément 
sinuée avec un bord blanc. Ouverture grande et rétrécie supérieu- 
rement ; périsiome bordé en dedans d’un bourrelet blanc. La spire 
a cinq tours et est aiguë à son sommet. 

Habite dans la Garonne et les rivières qui s’y jettent. 


3. P. des mousses. P. kypnorum. 
P. testà sinistrosà ovato-oblongà , nitidà , diaphanà; spirà acutà ; 
Bulla hypnorum. Lans. Syse. nat. 587. 
Planorbis turritus. Mur. 354. 
Bulimus hypnorum. ÆEzcycl. méth. 11. 


Desc. Animal noir. Yeux irès-noirs. Sommet des tentacules 
blancs. Il n’y a point d’appendices au manteau. 

Coquille allongée et conique vers son sommet qui est aigu, 
très-lisse et brillante avec de fines siries longitudinales. Sa couleur 
est fauve ou jaunâtre. La spire a six tours, dont le dernier est plus 
grand que les autres à proportion, et un peu ventru. Ouverture 
ovale - oblongue, rétrécie supérieurement ; sa longueur égale la 
moitié de celle de toute la coquille. La base de la columelle est 
blanche avec un bord rougeëtre. Péristome simple. 

Habite dans les rivières, sur les mousses et les plantes aqua- 
tiques. 
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4. P. des sources. P. scaturiginum. 


P. testà dextrosä ovato-suboblongä, nitidà , diaphanà; spirà obtusiusculà. 
Lister. Syzops. t. 22,f, 20, 
Favanne. & 61, f E 6. opt. 


Coguille droite, ovale un peu allongée, blanchâtre avec une teinte 
jaune, très- lisse et luisante. Spire oblique, composée de 4-5 
tours, dont le dernier est beaucoup plus grand que les autres, et 
ventru. Sommet légèrement obtus. Suture peu profonde. L’ouver- 
ture est rétrécie , et sa longueur est un peu plus grande que la moitié 
de celle de toute la coquille. La base de la columelle aun pli blanc. 


Habite dans les sources froides des montagnes. Rare. 
VIIL Auricuze. ÆAuricula. 


1. À. myosote. À. mnyosolis. , 


À. testà ovato-suboblongä , acutà, fuscà ; columellà 5-plicatä, 


Desc. Animal noirâtre, gris-pàle en dessous, et posiérieure- 
ment. Manieau roussâtre. Tentacules courts, cylindriques , rétrac- 
tiles, à sommet renflé en forme de gland et opaque. Vus à la loupe, 
ils paroïissent comme composés d’articulations. Yeux noirs, situés à 
la base interne des tentacules , un peu en arrière. Mufle noirätre, 
avancé en forme de trompe, ridé en dessus, chagriné sur les côtés 
par de très-petits tubercules, et portant antérieurement deux tuber- 
cules plus gros. 

Coquille d'un brun fauve plus ou moins foncé , un peu luisante, 
ovale un peu oblongue , conique vers son sommet qui est aigu, 
marquée de stries longitudinales très-fines. Spire composée de huit 
tours dont le dernier est très-grand, et les quatre premiers sont 
très-petits. Suture peu profonde. Ouverture élargie et arrondie infé- 
rieurement : sa longueur égale à peu près la moitié de celle de toute 
la coquille. Columelle garnie de trois plis blancs dont les deux in- 
{érieurs sont très-marqués, et se continuent dans Fintérieur. L'on 
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voit aussi sur le bord laïéral, dans quelques individus, une petite 
dent ou callosité. Péristome blanc, évasé et réfléchi. 

Habite sur les côtes de la Méditerranée , sur le bois mort et pourri, 


dans les lieux humides (x). 
2. À. burinée. A. neata. 


À. testà cylindricà , oblongä, obtusä , nitidà; striis longitudinalibus parallelis distantibus. 
Bulimus lineatus. Z'abl. des moll. n. 4, p.67. 

Je range ici cette espèce que j'avois d’abord comptée parmi les 
bulimes. Une observation plus exacte de l'animal n’a laissé voir que 
deux tentacules longs, oculés à leur base. Yeux postérieurs. Entre 
les yeux et les tentacules il y a deux taches dentelées. 


Coquille cylindrique, brunätre ou grisätre , luisante. A la loupe, 
on la voit marquée de stries longitudinales parallèles et un peu 
écartées. La spire a six tours qui augmentent graduellement. Le 
sommet est obtus, et la suture est assez prononcée et marginée. 
L'ouverture est petite, sans dents, arrondie inférieurement , à angle: 
aigu supérieurement. Le péristome a un léger bourrelet blanc. 

Habite dans les bois, parmi les mousses. 


3. À. pygmée. À. minima. 


A. testà ovato-suboblongä, obtusà , albà aut cinereä; aperturâ 5-dentatà. 
Carychium minimum. Muz. n. 521 , p. 125. 


Desc. Animal pâle, d'un fauve jaunäire , ou de couleur soufrée. 

Cogquille très-petite , diaphane, blanchätre , lisse. Spire composée 
de cinq tours , dont le dernier est plus grand à proportion, et les 
autres décroissent d’une manière insensible. La forme de la coquille 
est ovale un peu oblongue : sommet obtus. Ouverture ovale, mar- 
quée d’une petite dent sur la columelle, d’une autre sur le bord 


(1) Quelques naturalisies distingués regardent cette espèce comme marine. 
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columellaire , d'une troisième enfin sur le bord latéral, qui est un 

peu coudé. Péristome réfléchi, garni d’un bourrelet assez épais. 
Cette espèce tient le milieu entre le genre auricule et le genre 

maillot. Elle habite dans les lieux humides , sur le bois pourri, les 

feuilles mortes. 

IX. AmererrTEe. Succinea. 


1. À. amphibie. S. amplhibia. 


S. testà ovato-oblongà, diaphanä; aperturâ magnä ovato-saboblongä. 
Helix putris. Linn. Syse. nat. 705. 
Cochlea. Grorr. 22. L'amphibie ou l'ambrée. 
Helix succinea. Murr. V’erm. hist. 206. 
Bulimus succineus. Encycl. méth. x8. 
Guazr. t. 5. f. H. 
£. Major solidior, colore carneo. 
7 Media magis elongata et colorata. 
d. Minor, aperturà ovatä. 


DEsc. Animal noirâtre , épais, très-glutineux , et plus engourdi 
que celui des limnées. Il peut à peine être contenu dans sa coquille. 
Il a quatre tentacules, dont les deux plus longs ou supérieurs sont 
oculés à leur sommet , et les inférieurs sont trèscourts et à peine 
visibles. 

Coquille de forme ovale ,un peu allongée, mince , diaphane. Elle 
est d’un jaune de succin pâle, et marquée de stries longitudinales 
très-serrées et très-fines. La spire est composée de trois tours obliques 
inclinés : inférieur est très-grand , oblong , et médiocrement bombé. 
Les deux autres sont petits, convexes,el forment un sommet légèrement 
obtus. L'ouverture est grande, ovale; sa longueur égale presque les 
deux tiers de celle de la coquille. Le plan de cette ouverture est très- 
incliné en avant par rapport à l’axe de la spire. Péristome simple. 

Commune en Languedoc, en Provence ,etc., dans les lieux humides, 
au bord des fontaines et des ruisseaux, dans les mousses. C’est ce 
qui l’a fait nommer l’emphibie , quoiqu’elle soit réellement terrestre. 
En hiver. elle forme un épiphragme presque aussi solide que la 
coquille, 
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2. À. allongée. S. oblonga. 


4 


S. testà ovato-oblongä, acutà , pellucidà; aperturà ovatà. 


Desc. Animal grisätre. 

Coquille ovale-oblongue, conique vers son sommet qui est assez 
aigu , de couleur blanche ou grisätre, plus épaisse et moins diaphane 
que l'espèce précédente, striée longitudinalement. Spire de trois et 
demi à quatre tours, un peu oblique; le dernier est très-grand rela- 
tivement aux autres. Suture profonde. L'ouverture est assez exac- 
tement ovale ; son plan est incliné, et sa longueur égale la moitié 
de celle de la coquille. Péristome souvent garni d’un petit bourrelet 
interne. 

Habite auprès des fontaines. 


X. MarrLror. Pupa. 


* Coquille courte, ovale ou cylindrique , et obtuse. 


:. M. mousseron. P. muscorum. 


P. testâ cylindricä , obtusà ; aperturà sub -1-dentatà, 

Turbo muscorum. Lin. Syse. mar. 651. 

Helizx muscorum. Mur. V’erm. hist. 504. 

2, Aperturà edentulà. 
B. Aperturà 1-2-dentatà. 

Coquille extrêmement petite, exactement cylindrique, brunâtre, 
obtuse, marquée de stries très-fines, seulement visibles à la loupe. 
Spire composée de six à sept tours peu inégaux : suture assez mar- 
quée : ouverture demi-ovale ; on y remarque souvent sur la columelle 
intérieurement, un, et quelquefois même deux plis peu élevés. 
Péristome blanchätre et un peu réfléchi : fente ombilicale oblique. 

Habite sous les haies parmi les feuilles mortes. 


2. M. édenté. P. edentula. 


P. Testà ovatà-subconicé , obtusâ, pellucidà ; aperturà subrotundà , edentulà. 
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Coquille extrêmement petite, de forme ovale et un peu conique, 
obtuse au sommet, d’un brun plus ou moins päle, mince, luisante 
et transparente, finement striée. Spire composée de cinq tours, 
dont les deux premiers sont plus petits à proportion. Ouverture 
demi-circulaire et sans dents : péristome simple. Ombilic peu 
évasé. 

Habite dans les haies. 
3. M. pygmée. P. pyemeæa. 


P. testà ovatà; aperturâ 4-dentatà ; labio laterali subangulato. 


Coquille extrêmement petite, ovale-cylindrique et obtuse à son 
sommet, d’un brun plus ou moins foncé, lisse et un peu luisante. 
Spire de cinq tours qui croissent progressivement. Ouverture pas 
plus longue que large, et presque ronde, garnie de quatre dents, 
dont une supérieure aiguë, deux inférieures enfoncées, et une enfin 
sur le bord columellaire. Il s’en trouve souvent une cinquième dans 
le bas de louverture. Le bord latéral est légèrement coudé dans 
son milieu. Péristome réfléchi en dehors. Fente ombilicale assez 
prononcée. 

Habite sous les haies. 


4. M. anti-vertigo. P. anti-vertigo. 


P. testà oyalä, ventricosà; aperturà coarctatà, 7-plicatà; labio laterali angulato. 


Coguille très-petite, ovale, obtuse , un peu ventrue, d’un brun 
plus ou moins foncé. Spire composée de cinq tours, dont le dernier 
est plus grand à proportion que les autres, qui décroissent pro- 
gressivement. Ouverture demi-ovale, un peu resserrée, garnie de sept 
dents ou plis, dont trois supérieurs , et quatre inférieurs. De ces 
derniers, il y en a un sur le bord columellaire , et un autre sur le 
bord latéral, qui est coudé à son milieu, et qui en se réfléchissant 
rétrécit l'ouverture. 

Habite dans la Bresse, en Languedoc , etc. 
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5. M. vertigo. P. vertiso. 


P. ovat, obtusä, aperturà sinistrorsà, coarclalà, sub-7-plicatà ; labio laterali angulato, 
Vertigo pusilla. Muz. 320. 


Desc. Animal pâle, transparent, un peu grisatre en dessus; ten- 
tacules inférieurs, extrêmement petits et punctiformes. 

Coquille plus petite que la précédente, et de la grandeur du 
maillot pygmée , légèrement striée, lisse, un peu luisante, d’un brun 
pâle, ovale, obtuse au sommet. Spire composée de quatre à cinq 
tours. Ouverture rétrécie, pas plus longue que large , garnie de sept 
denis ou plis, dont deux supérieurs sur la columelle , deux sur le 
bord latéral, et deux ouirois sur le côté opposé. Le bord latéral 
est coudé et réfléchi. Fente ombilicale oblique. 

Habite dans les lieux humides. 


6. M. bordé. P. marginata. 


P. testà ovato-cylindrace, obtusà; aperturä 1-plicatä ; peristomate extrinsecüs marginato, 


Drsc. Animal de couleur pale. 

Coquille un peu plus grosse que les précédentes, d’un brun plus 
ou moins pâle, obtuse aux deux extrémités. Spire composée de 
six tours, dont linférieur est un peu plus grand, les trois suivans 
égaux, et les deux du sommet plus petits ; leur superficie est lisse 
et convexe , et la suture très-marquée. L'ouverture présente un 
demi-ovale arrondi inférieurement ; et échancré à sa partie supé- 
rieure. Elle est garnie en dehors et à une petite distance du bord 
d'un bourrelet blanc. Sur le milieu à peu près de la face interne 
de la columelle, on voit une dent ou lame qui se prolonge en tour- 
nant dans l'intérieur de la coquille. Sur la face opposée ou infé- 
rieure de l'ouverture , est une saillie blanche qui paroït à l'extérieur 
comme une petite bande blanche. L’ombilic est très-sénsible. 

Cette espèce se trouve dans les lieux humides et ombragés, parmi 


les mousses , les feuilles mortes, etc. 
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7. M. ombiliqué. P. umbilicatä. 
P. testà conoïdeo-cylindricäà , obtusä; aperturà 1-dentatà ; peristomate albo, reflexo, 
plano ; umbilico patulo. 

D'esc. Animal de couleur pale. 

Coquille assez semblable à la précédente, mais plus grande. Elle 
est un peu conique ou ovale-oblongue. Spire composée de sept tours 
marqués de quelques stries très-fnes. Ouverture demi-ovale , un peu 
plus longue que large, garnie d’une dent ou lame qui se prolonge 
dans l’intérieur de la coquille. Cette dent n’est pas située tout à fait 
au milieu de la columelle, mais s'approche un peu du bord latéral. 
Péristome réfléchi et blanc. Ombilic très-marqué et évasé. 

Cette espèce se trouve avec la précédente. 


8. M. barillet. P. doliolum. 
P. testä cylindricä , obtusissimä; aperturà 1-plicatä ; labio columellari interius 2-den- 
tato. 


Bulimus doliolum. Encycl. métl. 


Coquille d'un brun pale ou souvent grisätre, cylindrique , très- 
obtuse , plus étroite vers le bas, et un peu plus renflée vers le som- 
met, marquée de stries inégales et assez saillantes. Epiderme à côtes 
saillantes, qui se soulève et se détache par petites lames, et fait pa- 
roître la coquille quelquefois hérissée. Spire composée de huit à 
neuf tours qui augmentent insensiblement. Fente ombilicale oblique. 
Ouverture garnie d’un pli élevé à la partie supérieure. Péristome 
blanc et réfléchi. Bord columellaire garni intérieurement de deux 
dents peu saillantes. 

Habite dans la France septentrionale. 


9. M. baril. P. dolium. 


P. testà cylindricà, obtus; aperturà 1-plicatà ; labio columellari 2-5-dentato, 


Coquille d'un brun plus ou moins foncé, cylindrique, obtuse, 
striée. Spire composée de huit à neuf tours, qui augmentent insen- 
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siblement. Ouverture garnie supérieurement d’un pli élevé, et sur 
le bord columellaire de deux ou trois autres plis moins marqués. 
Péristome blanc et réfléchi. Fente ombilicale un peu oblique. Le 
pupa dolium a, ainsi que le doliolum, un épiderme qui se soulève 
etse détache par petites lames , et fait paroïître la coquille quelquefois 
hérissée. 

Cette espèce se distingue de la précédente avec laquelle elle ha- 
bite , en ce qu’elle est un peu plus grosse, moins obtuse au sommet. 
Ses stries sont moins saillantes. L'ouverture est plus latérale ou 
excentrique, c’est-à-dire que son centre est plus éloigné de l'axe 
de la spire. Enfin la fente ombilicale est moins oblique. 


10. M. obtus. G. obtusa. 
P. testà cylindricà, obtusissimä ; apertur edentulà. 


Coquille plus grande que la précédente, brunätre ou grisätre, 
striée, cylindrique, très-obiuse au sommet , un peu plus grosse en 
bas qu’en haut. Spire de huit tours peu bombés, et qui augmentent 
graduellement. Suture peu profonde. Ouverture assez arrondie, sans 
dents. Péristome évasé, et garni en dedans d’un bourrelet blanc. 
L’avant-dernier tour fait un peu de saillie dans louverture. Il w’y a 
ni ombilic ni fente ombilicale. 


Habite. ...... 


**_ Coquille oblongue , cylindrique et un peu conique. 


11. M. grain. P. granum. 
P. testà cylindraceà , oblongä; aperturà interius 4-plicatä. 

Coquille cylindrique , un peu conique, d’un brun pâle, garnie de 
stries longitudinales, visibles seulement à la loupe. Spire composée 
de sept tours. Ouverture demi-ovale garnie de quatre plis un peu 
enfoncés dans l’intérieur. Deux de ces plis sont supérieurs ; et deux 
sont inférieurs, moins sallans et plus enfoncés. Il y en a souvent un 
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cinquieme plus petit que les autres , plus élevé et posé sur le bord 
columellaire. Péristome blanchâtre et un peu évasé. Ombilic bien 
prononcé. 

Habite sous les haies. 


12. M. avoine. P. avena. 


P. testà conico-cylindricà , obtusiusculà ; aperturà 7-plicatà ; anfractibus 7-8. 
Cochlea. Grorr. 16. Le grain d'avoine. 
Bulimus avenaceus. Encycl. méth. 97. 


Drsc. Animal noïrâtre. Tentacules inférieurs tres-courts et punc- 
tiformes ; les supérieurs plus allongés , renflés et oculés au sommet. 

Coquille oblongue et un peu conique, d’un brun châtain ou noiï- 
râtre, striée, un peu obtuse à son sommet. Spire composée de sept à 
huit tours, dont les trois ou quatre premiers sont plus petits rela- 
tivement aux autres. Ouverture demi-ovale, garnie de sept plis 
blancs, dont deux sont sur la columelle, et deux autres sur le bord 
columellaire. Ces plis sont assez enfoncés , excepté celui qui est en 
haut sur la columelle, le plus voisin du bord latéral, lequel se pro- 
longe en dehors jusqu'au bord de l'ouverture. Péristome un peu 
réfléchi et blanchätre. Ombilic un peu ouvert. 

Habite sur les rochers, où il vit de lichens. 


13. M. seigle. P. secale. 


P. testà conico-cylindricà , obtusiusculà ; aperturà 5-8 plicatà; anfractibus 9. 


Coquille oblongue et un peu conique, d'un brun assez päle, striée, 
un peu obstuse au sommet. Spire de neuf tours, dont les quatre ou 
cinq premiers sont plus peuts relativement aux autres. Ouverture 
demi-ovale, un peu anguleuse, marquée de sept ou huit plis blancs, 
dont deux sur la columelle, et deux ou trois autres sur le bord 
columellaire. Des plis de la columelle , celui qui est le plus voisin du 
bord latéral s’'avance davantage en dehors. Péristome blanc et ré- 
fléchi. Ombilic un peu évasé. La fin du dernier tour, proche de 
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Vouverture , est blanchâtre et marquée de trois lignes blanches qui 
vont dans le sens de la spire, et qui répondent aux plis du bord 
latéral. 

Cette espèce ressemble assez à la précédente; mais elle est plus 
pile , plus grosse; et, outre qu’elle en diffère essentiellement par le 
sombre des tours, ses plis sont plus saillans et moins enfoncés. 

Habite parmi les mousses. 


14. M. froment. P. frumentum. 


P. testà conico-cylindricà ; aperturà 8-plicatâ ; peristomate reflexo, extrinsecus mar- 
ginato. 

Coquille ovale un peu oblongue, ou conico-cylindrique, d'un 
brun pale et souvent cendrée, finement siriée, un peu obtuse au 
sommet. Spire de neuf tours. Ouverture demi-ovale, garnie en 
dedans de huit plis blancs dont deux inférieurs, deux sur le bord 
latéral, deux sur la columelle, et deux sur le bord columellaire : ces 
deux derniers sont les plus enfoncés. Le péristome est blanc, réflé- 
chi; et à un petit intervalle de ce péristome, on voit un renflement 
ou bourrelet blanchätre. Fente ombilicale oblique. 

Habite sur les rochers parmi les mousses. 


15. M. cendré. P. cinerea. 


P. testà ovato-oblongä, conoïdea, cinereà ; apertura 5-plicatä 
Cochlea. G£orr. 18. L’anti-nompareille ? = 
Bulimus similis. Ezcycl. méth. 06. 

Guazr. t. 4, f G. 

g. Major. 


Coquille ovale-oblongue, acuminée , ou bien conico-cylindrique. 
Sa couleur est cendrée, nuancée de bandes où taches brunâtres. 
Elle est striée. Spire composée de neuf tours, dont les quatre où 
cinq premiers sont plus petits relativement aux autres, Ouverture 
demi-ovale garnie de cinq plis, dont deux inférieurs égaux entre 
eux , et trois supérieurs, De ceux-ci, celui qui est voisin du bord 
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latéral est le plus petit et le moins enfoncé, celui du milieu est le 
plus long, et le troisième est le plus enfoncé et placé sur le bord 
columellaire. On en voit quelquefois un sixiéme plus petit, aussi 
placé sur ce bord columellaire. Le péristome est simple, mince et 
évasé. La fente ombilicale est peu profonde et très-oblique. La fin 
du dernier tour est marquée en dehors de deux ou trois lignes 
blanches spirales. 


Commune sur les murs, les rochers, etc. L/animal vit de lichens. 
? 2 
La variété B plus grande, mais en tout semblable, habite en Pro- 
? | 
vence. 


16. M. variable. P. variabilis. 


P. tetsà ovato-oblongä , conoïdeà , brunneä ; aperturà 5-6-plicatà. 
1 


Desc. Animal de couleur pale. 


Coquille ovale-oblongue acuminée, ou bien conico-cylindrique , 
d'un brun pale , un peu transparente et luisante, Spire composée de 
neuf à dix tours, dont les quatre premiers sont plus peuts à pro- 
portion. Ouverture demi-ovale, plus longue que large, garnie le 
plus souvent de six plis, dont deux sont inférieurs, et quatre supé- 
rieurs : de ceux-ci, celui qui est voisin du bord latéral est le plus 
extérieur ; le suivant est le plus enfoncé et placé au milieu de la colu- 
melle ; et les deux autres sont encore plus enfoncés, très-rapprochés, 
presque placés sur le bord columellaire. Des inférieurs qui sont au 


_nombre de deux (et quelquefois même de trois) , il n’y en a qu'un 


de saillant, allongé. Le péristome est épais, réfléchi et très-blanc. 
Fente ombilicale oblique. La fin du dernier tour est blanche en 
dehors près du péristome, et marquée de deux ou trois lignes 
spirales. 

Habite sous les mousses, les feuilles mortes. Elle est plus petite 
que le M. cinerea ; mais du reste varie beaucoup pour la grandeur, 
le nombre des tours de la spire, <t le nombre des dents. 
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17. M. polyodonte. P. polyodon. 


P. testà conico-cylindricà, brunneà ; aperturà 15-18-plicatà ; fauce coarctatä, 


Desc. Animal de couleur pâle. 

Coquille cylindracée, conique vers le sommet, d’un brun plus 
ou moins foncé, striée. Spire composée de neuf tours, dont les 
quatre ou cinq premiers sont plus petits relativement aux autres. 
Ouverture demi-ovale, garnie de quinze à dix-huit plis disposés en 
rayons, qui, par leur rapprochement, rétrécissent louverture en 
dedans. Périsiome blanchâtre et évasé. Fente ombilicale oblique. La 
fin du dernier tour est marquée de trois ou quatre siries spirales. 

Habite sur les rochers, parmi les mousses : se trouve à Castel- 
nau, aux environs de Monipellier. 


18. M. 4-denté. P. 4-dens. 


P. testà sinistrorsà, conico-cylindricà ; aperturâ 4-dentatà. 
Cochlea. Georr. 24. L'anti-bariller. 
Helix 4-dents. Mur. 7’erm. List. 506. 
Bulimus quadridens. Ercycl. méth.o1. 
Lusrer. Syrzops.t. 40,f. 58. 


Desc. Animal pale, transparent.  entacules supérieurs longs; 
les mférieurs tres-courts. | 

Coquille gauche, ovale-obiongue, ou conico-cylindrique , ebinse 
au sommet, transparente et un peu luisante, finement striée, d’un 
brun clair. Spire de huit à neuf tours, dont Les premiers sont plus petits 
relativement aux autres. Ouverture demi-oyale, garnie de quatre 
dents blanches peu enfoncées. Une seule de ces dents est placée sur 
la columelle, une autre sur le bord latéral, et les deux autres petites 
et rapprochées sont sur le bord eolumellaire. Péristome blanc, épais 
et réfléchi. Fente ombilicale irès-oblique. 

Habite sous les mousses. 


16. M. 3-denté. P. 3-dens. 


P. testà dextrorsà, ovato-suboblorgä ; aperturà 3-dentatä. 
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Helix tridens. Muz. V’erm. hist. 505. 
Bulimus 5-dens. Encycl. méth. 90. 
GuaLr. t.4,f E, 

Coguille ovale un peu cblongue, ou conico-cylindrique, obtuse 
au sommet, striée , d’un brun pâle. Spire de sept à huit tours, dont 
les trois premiers sont plus petits que les autres à proportion. Ou- 
verture demi-ovale , garnie de trois dents blanches, dont une est 
placée vers le milieu de la columelle, une autre sur le bord latéral, 
et la troisième, qui est la moins saillante, est placée sur le bord 
columellaire. Il y en a souvent encore une très-petite située à l'angle 
supérieur de l'ouverture. Péristome épais, blanc et réfléchi. Bord 
latéral un peu coudé dans son milieu. Fente ombilicale très-oblique. 

Habite sous les mousses. 


20. M. fragile. P. fragilis. 


P. testà oblongâ conicà ; aperturà sinistrorsä , sub-1-plicatä. 


Coquille gauche, conique , allongée , assez grêle, mince et trans- 
parente , d’un brun päle, marquée de stries élevées. Sommet 
un peu obtus. Spire de neuf à dix tours qui augmentent insensible- 
ment. L'ouverture est quelquefois marquée vers le milieu de ta co- 
lumelle, d’une petite lame ou dent blanche peu élevée. Péristonre 
simple, blanchätre et un peu sinueux. Fente ombilicale oblique. 

Habite la France septentrionale; se trouve au mont Jura, etc. 


XI Czausizie. Clausilia. 


1. C. lisse. C. bidens. 


C. testà subventricosä, corneà, levi, nitidà, pellucidà; aperturà ovatà; columellà 
2-lamellatà ; clausilio (1) emarginato. 
Pupa bidens. T'abl. des moll. n. 18. 
Helix bidens. Muzz. 515. 


oo om 


(1) Clausilium est V'osselet élastique qui se trouve dans l'intérieur. 
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Bulimus bidens. Encycl. méck. 
Guazr. t. 4,f. ©. 


Coguille fusiforme un peu venirue, corné-clair , lisse et très-lé- 
gèrement striée, transparente et luisante. Spire de dix à onze tours 
un peu bombés. Sommet obtus. Ouverture ovale, un peu rétrécie 
supérieurement ; on y voit deux plis ou lames sur la columelle, et 
deux autres plis moins saillans et plus enfoncés sur le côté opposé. 


Derrière les deux lames de la columelle, il ÿ a une autre lame plus 


droite ; et à côté un osselet oblong, blanc, lisse, élastique, un peu 
contourné en spirale, échancré latéralement à son sommet, et dont 
la base se continue en une espèce de pédicule ou de lame mince 
qui, tournant avec la spire, va s'attacher intérieurement sur la 
columelle au commencement de lavant-dernier tour. Péristome 
blanc réfléchi. Fente ombilicale peu profonde. 

Habite dans la Bresse. 


2. C. solide. C. solida. 


C. testà corneâ, pellucidà ; aperturä subrotunda , columellà 2-lamellatä ; fauce coarctaté. 


Coquille transparente et sensiblement striée, corné-clair, bru- 
natre vers le sommet, ordinairement blanchâtre ou grise vers le 
bas. Spire composée de onze tours; sommet obtus. Ouverture 
presque ronde. Supérieurement , il y a deux plis situés sur la co- 
lumelle ; et inférieurement, vers le bord latéral , il ÿ a un autre ph 
transversal blanc , dont les extrémités se terminent ordinaire- 
ment par deux petites dents, ce qui, avec les deux lames de la 
columelle, rétrécit la gorge ou le fond de louverture. On trouve 
aussi dans Fintérieur le même osselet blanc, lisse et élastique dont 
_il a été parlé, mais qui n’est point échancré à son sommet. Péris- 
iome blanchatre, épais, évasé et réfléchi. 

Cette espèce ressemble à la précédente; mais elle est moins 
grande , quoique avec le mème nombre de tours, moins ventrue, 
moins lisse et luisante , beaucoup plus striée, plus blanchätre infe- 
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rieurement. Son ouverture est plus arrondie. Dans presque toutes 
les clausilies il y a sur la convexité du dernier tour, à sa fin , le long 
de la fente ombilicale,une éminence allongée; et à côté,une dépression 
ou un sillon. Ceite éminence dorsale est beaucoup plus marquée 
dans la C. solida, que dans la C. bidens. 

Cette coquille a été apportée du logis de Nant et de la forêt de 
Sainte-Baume , par M. Serres, naturaliste distingué. Habite aussi 
dans les montagnes de Grace. 


3. C. douteuse. C. dubia. 


C. testà corne fuscà, striatà ; aperturà ovatà; columellà  bilamellatä ; fauce sub- 


coarctatà. 


Coquille un peu plus petite que la précédente, plus luisante, un 
peu plus ventrue, moins eflilée vers le sommet qui est aussi moins 
obtus. Elle est striée. Sa couleur est un brun chätam foncé. Spire de 
neuf à dix tours un peu bombés; suture un peu profonde. Ouverture 
ovale, rétrécie supérieurement, garnie à la columelle de deux lames 
blanchâtres ; inférieurement , sur le bord latéral, il y a un autre pli 
transversal blanchâtre qui, avec les deux lames de la columelle, 
rétrécit un peu la gorge ou le fond de l'ouverture. Fente ombilicale, 
éminence dorsale et sillon adjacent très-prononcés. 

Habite. ........ 7 


h. C. froncée. C. corrugata. 


C. testà solidà, crassà, subopacä, cinereà ; anfractu infimo valdè rugoso; columellà 


2-Jamellatà. 

À 
Pupa corrugata. Tabl. des moll. 19. 
Bulimus corrugatus. Æzcyel. méth. 9. 


Mann. Conchyl 1 9,t. 112, f. 961, 962. 

Coquille blanchâtre, grisätre ou cendrée, épaisse, opaque. Spire 
composée de treize à quatorze tours peu bombés, et lisses, excepté 
l'inférieur qui est fortement ridé, sur-tout vers la fente ombilicale et 
le péristome. Suture peu profonde. Ouverture ovale : on y distingue 
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deux plis, dont un se trouve près du bord et au milieu de la columelle; 
et l'autre est plus enfoncé, et presque sur le bord columell'aire. Dans 
le fond de l’ouverture, vers le bord latéral, on voit un pli transversal; 
et inférieurement quelques rides qui sont la duplicature de celles que 
l’on apercoit extérieurement. Fente ombilicale très-profonde. 


Cette coquille est plus grande que les trois précédentes. Recue de 
la Rochelle. 


5. C. papilleuse. C. papillaris. 


C. testà pellucidà , striatà ; suturà papillis albis notatâ; columellà 2-lamellatà, 
Pupa papillaris. Tzbl. des moll. n. 20. 
Turbo bidens. Lin. Syse. mar. 640. 
Bulimus papillaris. Æncycl. mébhi. 94. 
Guazr. t. 4, f. D, E. 


Coquille un peu transparente, d’un brun päle ou cendré. Stries 
longitudinales bien apparentes. Spire de dix à douze tours, obtuse au 
sommet. Suture peu profonde, remarquable par de petits tubercules 
blancs. L’ouverinre ovale offre supérieurement deux plis blancs sur 
la columelle ; et mférieurement un troisième pli transversal, plus 
enfoncé , qui, avec les deux autres, rétrécit un peu le fond ou la gorge 
de louverture. Le péristome blanc et irès-évasé est un peu détaché; 
et ne repose pas tout-à-fait sur le tour précédent. Fente ombilicale 
profonde. Éminence dorsale bien prononcée. f’osselet élastique est 
arrondi à son sommet et non échancré. 

Habite la France septentrionale. Est de la grandeur de la €. solida. 
6. C. ventrue. C. ventricosa. 

C. testä fusiformi-ventricosà , striatà ; columellà 2-lamellatä. 
Pupa ventricosa. Tabl. des mol. n. 21. 

Coquille fusiforme , ventrue, transparente, d’un brun plus ou 
moins foncé, marquée de stries longitudinales saillantes. Spire de 
onze à douze tours , un peu bombés; suture assez profonde. Ouverture 
ovale, rétrécie supérieurement, marquée de deux lames sur la colu- 
melle, De ces lames, ceile qui est voisine du bord latéral est en avant 
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de l'ouverture; et celle qui est voisine du bord columellaire est assez 
enfoncée. Péristome blanc, un peu renflé et réfléchi. Fente ombilicale 
profonde. 

Habite dans la Bresse et au Capouladous sous l'écorce des vieux 
arbres. 


7. plissée. C. plicata. 

C. testà corneà, striatà ; columellà 2-lamellatà ; peristomate soluto productoque, pa- 

tulo , denticulato. 

Pupa plicata, Tabl. des moll. n. 22. . 

Coquille fusiforme un peu ventrue, un peu transparente, d’un 
brun plus ou moins foncé, marquée de stries assez saillantes. Spire de 
douze à treize tours. Suture assez profonde et marquée souvent de 
petites taches blanches qui imitent un peu les tubercules de la C. 
papillaris, mais qui sont bien différentes. Ouverture ovale rétrécie 
supérieurement. Sur la columelle, vers l'angle supérieur , il y a un 
pli saillant; et vers le bord columellaire il y en a deux superficiels qui, 
s'étant réunis, se continuent en un autre pli plus saillant qui s'enfonce 
avec le premier dans l’intérieur de la coquille. Le bord latéral est 
tout garni en dedans de huit à dix petites lames rapprochées et peu 
saillantes. Péristome blanchätre, avancé et détaché du tour précédent 
de la spire, évasé et réfléchi. Fente ombilicale profonde. Eminence 

pire, 
dorsale saillante. 
Cette espèce habite la France septentrionale; se trouve en particulier 
Ï ; 
vers le mont Jura. 


8. C. rugueuse. €. plicatula. 


C. testà striatà ; columellà 4-5 plicatà. 
Pupa plicatula. Taël. des moll. n. 24, 


Coquille d'un brun päle, quelquefois cendrée, un peu transparente, 
marquée de stries élevées. Spire de douze tours un peu bombés; suture 
assez marquée. Ouverture ovale, rétrécie supérieurement , garnie de 
quatre, cinq, et quelquefois six plis sur la columelle. De ces plis, deux 
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sont plus saillans : ce sont ordinairement les extrêmes. Péristome 
évasé et un peu réfléchi. Fente ombilicale assez marquée. 

Habite dans la France septentrionale sur les mers. 


9. C. ridée. C. rugosa. 


C. testà fusiformi , gracili, brunneà , striatä ; columellä 2-lamellatà ; peristomate soluto 
productoque. 
Pupa rugosa. Tabl. des moll. n. 23. 

g. Minor fusca , minüs striata. 

7. Minor, pallidè fusca. 


- Coquille grêle, fusiforme, marquée de stries élevées, brune, un 
peu transparente. Spire de douze à treize tours. Ouverture ovale, 
rétrécie supérieurement. Columelle garnie de deux plis. La gorge est 
un peu rétrécie par un léger bourrelet enfoncé, placé sur le bord 
latéral. Péristome détaché de la spire et avancé, blanchätre, un peu 
évasé et réfléchi. Eminence dorsale assez saillante. Le sillon qui se 
trouve à côté de cette éminence fait saillie en dedans de l'ouverture et 
y produit souvent un troisième pli enfoncé. L'osselet élastique est un 
peu roulé sur lui-même en oublie. 

La variété 8 est plus petite et a moins de tours à la spire; elle est 
aussi moins sensiblement striée. 
ilabite sur ies murs. 


XIE Buzime. Pulimus. 


1. B. radié. B. radiatus. 


B. testà ovato-suboblongä, albà, strigis longitudinalibus variegatä, 
Helix detrita. Mu. f’erm. hist. 500. 
Bulimus radiatus. Æncycl. méth. 25. 
Helix sepium. Guec. Syst nat. 200. 
Scuroer. Ærdconch. t. 1 ,£ 1. 
£. Testà albA aut cinereä ; strigis oblitteratis. 


Desc. Animal un peu jaunâtre, päle et transparent, sur-tout au 
bord du pied ; chagriné ; noirätre en dessus. Tentacules cylindriques, 
gréles, et pas très-long. Tentacules inférieurs courts. 

10 


H T'SATIORRE 1?) 
Coquaille ovale un peu oblongue, solide, lisse, un peu transparente, 
blanche ou grisätre, flambée de bandes longitudinales, brunes, jau- 
natres ou bleuatres. Spire composée de sept tours, dont le dernier est 
plus grand à proportion : ils sont un peu bombés , et marqués de 
stries inégales qui sont les traces des crues successives de la coquille. 
Sommet chbtus. Ouverture ovale, rétrécie supérieurement : le plan en 
est un peu incliné par rapport à l'axe de la spire. Péristome garni 
d’un léger bourrelet blanc, et un peu évasé, sur-tout au bord columel- 
lire , qui est réfléchi et qui recouvre la fente ombilicale. 


SI 
t 
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Habite à Uzes, à Crest, en Alsace. La variété B est toute blanche 
ou grisätre; et les flammes ne s’apercoivent pas, ou sont peu sensibles. 


2. B. montagnard. B. montanus. 


B. testà ovato-oblongà , corne, fuscà, striatà ; peristomate albo, reflexo. 


Coquille ovale un peu oblongue, cornée, brunâtre, transparente, 
marquée de stries longitudinales rapprochées, assez élevées, et comme 
grenues. Spire composée de sept tours. Sommet assez o btus. Ouverture 
demi-ovale; son plan est incliné. Péristome blanchätre, évasé et réfléchi. 
Fente ombilicale oblique. 


Habite dans les montagnes des Cevennes et de la Savoie, sous les 
feuilles mortes. Commune à Arbois. 


3. B. obscur. B. obscurus. 


B. testà oyvato-oblongä, subventricosä, corneà , subfuscà; peristomate albo reflexo. 
Cochlea. Grorr. 15. Le grain d'orge. | 
Bulimus hordeaceus. Æncycl. méth. 62. 
Helix obscura. Muzz. Ferm. list. n. 3502. 


Desc. Animal pâle, brunâtre en dessus. 

Coquille ovale un peu oblongue, marquée de stries longitudinales 
peu saillantes. Spire composée de six à sept tours assez bombés; le 
quatrième est plus gros à proportion que les précédens, ce qui con- 
tribue à rendre la coquille un peu ventrue. Suiure bien marquée. 
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Sommet un peu obtus. Ouverture demi-ovale. Péristome blanchätre , 
évasé et réfléchi. Fente ombilicale très-oblique. 

Cette coquille, qui est cornée et d’un brun pale, est souvent salie 
et obscurcie par la terre. Lorsqu'elle n’est pas dans un tel état, elle est 
transparente et un peu luisante. 

Commune sous les haies, parmi les feuilles mortes. 


4. B. brillant. B. Zubricus. 


B. testà ovato-suboblongä , corneä , levi , nitidissimä. 
Helix subeylindricà. Lin. Syse. nat. 606. 
Cochlea. Gsorr. 17. La brillante. 
Helix lubrica. Mur. erm. hist. 505. L — 
Bulimus lubricus. Encyel. méth. 923. 


Desc. Ænimal pâle en dessous, noirâtre en dessus. Quatre tentacules 
noirätres ; les supérieurs médiocres; les inférieurs courts. 

Coquille ovale un peu oblongue, d’un brun päle ou jaunätre, 
cornée, très-lisse, transparente et très - luisante. Stries très-peu 
marquées. Spire composée de cinq à six tours un peu bombés. Sommet 
un peu obtus. Suture assez profonde ; vue à la loupe, on la diroit 
marginée, c’est-a-dire, accompagnée d'une petite bande brune. 
Ouverture ovale ; le plan en est un peu incliné. Péristome simple, 
quelquefois rougeâtre à l'extérieur. Il n’y a pas de fente ombilicale. 

Habite dans les bois, sous les mousses, sur les pentes des côteaux 
couverts de gazon, dans les lieux humides, etc. 


5. B. aiguillette. B. acicula. 


B. testä oblongà conoïdeä, albä , Levi , nitidà ; columellà basi truncatà. - 
Cochlea. Georr. 21. L'aiguillette. 
Buccinum acicula. Murz. V’erm. hist. 340. 
Bulimus acicula. Encycl. méth. 22. 
Guarr. t. 6, f. B, B. 


Desc. Animal à quatre tentacules qui ne sonÿ pas renflés au sommet. 
. “ , ” . A A] . = 
— 6l — , 
Coquille très-allongée ; blanche ou grisâtre, très-lisse et sans stries 
luisante, transparente. Spire oblique composée de six tours peu 
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convexes, dont le dernier égale presque la longueur de tous les autres. 
La suture paroït marginée. Sommet un peu obtus. Ouverture ovale 
oblongue. Columelle évasée au milieu, tronquée ou échancrée à sa 
base sur le bord columellaire. Il y a un pli sur la columelle au troisième 
ou quatrième tour. Îl n'existe pas d'ombilic. Péristome simple. Le 
bord latéral est arqué. 

Habite sous les haies, dans les terrains pierreux, les rochers, les 
murailles. Commune aux bords du Lez. | 


6. B. décoilé. B. decollatus. 


B. testà cblonga , cylindrico-conicà ; vertice truncalo. 
Helix decollata. Lan. Syse. nat. 695. 
Murz. Ferm. list. 514. 
Bulimus decollatus. Ezcycl. met. 49: 
Lasrer. Syrzops.t. 17, Î. 12. . 
Gun. ct 4 L1O7 PO 
£. Junior et non truncata. 


Dresc. Animal d'un noir foncé, chagriné en dessus. T'entacules 
longs, sur-tout les supérieurs. 

Coquille longue , turriculée , conico-cylindrique , d’un fauve clair, 
solide , épaisse, et pourtant un peu transparente. Elle est tronquée 
vers le sommet dans l’âge adulte; et cette section est formée au 
moyen d'une cloison calcaire, en spirale , très-solide. Spire com- 
posée de six à sept tours; elle en auroit quatorze où quinze, si la 
coquille avoit conservé tous ceux qu’elle a perdus successivement. 
Ces tours sont marqués de stries longitudinales plus profondes vers 
la suture, qui est marginée inférieurement. Ouverture ovale; son 
plan est incliné. Péristome épais et légèrement évasé. Le bord 
columellaire est réfléchi et recouvre la fente ombilicale, qui est peu 
considérable. 

Cette coquille, encore jeune est très-transparente, fragile, fine- 
ment striée, et terminée par un sommet très-obtus. Elle a dans les 
tours supérieurs une forme eflilée, et qui semble n'être pas en pro- 
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portion avec le diamètre des tours de la spire dans l’âge adulte. À 
mesure que l'animal grossit, le premier tour de la spire de son 
corps grossit aussi, et ne peut être renfermé dans le premier 
tour de la coquille, qu'il abandonne pour passer dans le second, et 
ainsi de suite. Les tours de la spire devenus vides, et entièrement 
séparés de l’anrmal, se dessèchent et se brisent par le frottement 
de la marche, ou par le choc des corps. À 

Commune dans les champs, aux environs de Montpellier. 


7. B. aigu. B. actus. 

B. testà oblongo-conicâ , acutiusculà, fasciis aut strigis variegatä. 

a. Grisea aut subrufa, strigis longitudinalibus depicta. 

g. Grisea aut subrufa , strigis oblitteratis, anfractu infimo fasciâ spirali nigrà notato. 

7 Alba , anfractu infimo fasciis Guabus notato; supremà latiori , interruptà, in alios 

anfraclus productà. 

Desc. Ænimal d'un fauve pâle. Tentacules inférieurs trés-courts. 

Coquille en cône allongé, marquée de stries et flammes longitu- 
dimales plus où moins marquées, et d’une ou deux bandes spirales 
brunes. Elle est assez solide et épaisse. Spire composée de sept à 
neuf tours convexes, et dont la suture est profonde. On voit à la 
loupe que les stries longitudinales sont plus profondes auprès de la 
suture. Ouverture plus longue que large, à plan incliné. Péristome 
simple, un peu réfléchi à laxe de la columelle, où est situé un om- 
bilic peu apparent. 

Cetie coquille varie beaucoup dans sa longueur et par ses cou- 
leurs. Tantôt elle est blanchätre ou grise, ou roussâtre avec des 
flammes longitudinales plus ou moins marquées; d'autrefois blan- 
châtre ou rousse, avec une bande spirale brune sur le dernier tour 
seulement ; d'autrefois encore blanchätre avec deux bandes brunes 
sur le tour inférieur, desquelles bandes la supérieure est flambée, 
et se continue sur les autres tours. 

Habite dans la France méridionale, commune dans les champs, 
sur les plantes sèches, dans les prés, etc. - 
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5. B. ventru. B. ventricosus. 
B. testà ovato-conicä, obtusiusculà, fasciatà. 
Helix acuta. Mure. V'erm. hist. 297. 
Bulimus acutus. Ercycl. méth. 42. 
Guaur. t. 4,f. L, N. 

Coquille ordinairement plus courte et plus ventrue que la pré- 
cédente. Elle est le plus souvent marquée de bandes brunes; il y en 
a deux sur le dernier tour, dont la supérieure est plus large et se 
continue sur les tours. L'ouverture est aussi large que haute, à plan 
ires-incliné. La spire a sept tours; la suture est profonde ; le sommet 
un peu obtus. 

Cette espèce et la précédente forment la nuance intermédiaire 
entre les bulimes et les hélices. 

Habite dans les prés et sur la plage. 


XIII HeÉzrce. Helix. 
1. COQUILLE CONIQUE. 


A. Onbiliquée. 


1, H. conoïde. H. conoidea. 


H. testà trochiformi, albä , fasciatä; aperturà subrotundà. 
a Anfractu infimo fasciis duabus aut tribus notato; supremà in alios anfractus productä 
£. Anfractu infimo 1-fasciato. 

Desc. Animal päle, transparent. 

Coguille en forme de cône court, convexe en dessous, de couleur 
blanche ,ordinairement fasciée , et quelquefois marquée de flammes 
d'an brun plus ou moins foncé. Elle est un peu transparente. Spire 
composée de cinq à six tours un peu bombés avec des stries très- 
serrées ; suture profonde. Sommet un peu aigu. Le dernier tour est 
un peu caréné, et le devient d'autant moins qu'il approche de sa 
in. L'ouverture est très-arrondie, aussi haute que large. Péristome 
simple et réfléchi auprès de Fombilic , qui est peu ouvert. 
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La variélé «& a deux ou trois bandes sur le tour inférieur, tandis 
que les autres n’en ont qu’une. La variété 8 n’a qu'une bande sur le 
tour inférieur ; le reste de la coquille est plane, ou quelquefois 
flambé de taches brunes. 
Habite sur les côtes sablonneuses de la Méditerranée. 


2. H. conique. H. coruica. 


I. testà trochiformi , carinatà, albä , fasciatä aut variegatà ; aperturâ subdepressà ; ver- 
tice obtuso. 
2. Anfractu infimo lineis concentricis subtüs notato; supra fasciâ unicà continuaià, 
£. Anfractu infimo fasciis duabus notato, supremä productà. 
- Testà strigis longitudinaliter variegatà. 
J. Testà fuscà, carinà albä. 
Desc. Animal pale , transparent ; tentacules un peu gros; ses yeux 
très-noirs. ï 
Coquille irochiforme, ou en forme de cône court, carénée, 
striée , un peu plane en dessous, blanche, tantôt avec une bande 
brune, tantôt avec des flammes brunes, fauves, violettes. Spire 
composée de cinq à sixtours convexes ; sommet obtus; suture bordée 
par la saillie de la carène. L'ouverture est un peu aplatie, se trou- 
vant plus large que haute. Le péristome a souvent uu léger bourrelet 
intérieur. Ombilic peu ouvert. 
Cette espèce se rapproche de la précédente pour la forme et la 


grandeur. Elle est un peu plus raccourcie. Elle habite sur les côtes 
de la Méditerranée. 


3. H. élégante. H. elegans. 


EL. testà trochiformi, carinatà , albä , fasciatà ; carinà acutà ; aperturà depressä; vertice 
obtuso. 
#, Anfractu infimo subtüs lineis interruptis concentricis notato, et suprà fascià con- 
tinuatà. 
Helix crenulata, Murr. 265. 
Iasr. Syzops. t. 61, f. 58. 
Guazr. t. 1, f. O. 
Trochus terrestris, Cagmnirz. t. 192, £ 1045, 
F. Testà albâ aut griseà, plerumque maculatä. 
Belix elegans, GueL. Sys4 nat. 299. 
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Desc. Animal pâle, transparent, tentacules inférieurs très-courts. 
Coquille exactement conique, fortement carénée, blanche, mar- 
quée de stries très-serrées. Spire de six à sept tours plans ; sommet 
obtus; suture superficielle et bordée par l'angle de la carêne , qui est 
) Ï E 8 3: 
tres-saillant. La coquille est assez plane en dessous et souvent mar- 
aquée de deux ou trois lignes circulaires concentriques , lesquelles 
1 8 ques 
Lignes sont formées par une suite de petites taches brunes. L’ouver- 
ture est déprimée et a un angle aigu formé par la caréne. Le péris- 
tome a souvent un bourrelet intérieur ; ombilic un peu évasé. 
Commune dans les champs, sur les plantes sèches. 


4. H. pyramidée. H. pyramidata. 

H. Testà trochiformi subventricosà, albä; aperturä subdepressä ; vertice obtuso. 

Coquille conoïde un peu ventrue, striée, blanche , et quelquefois 
marquée de bandes ou flammes brunes ; spire composée de sept tours 
assez bombés ; suture ascez profonde : la carêne n’est presque pas 
sensible , sur-tout au dernier tour ; sommet obtus ; ouverture ovale 
un peu comprimée, plus large que haute; le bord columellaire est 
sensiblement plus long que le bord latéral; péristome évasé vers 
lombilic, et garni en dedans d’un bourrelet blanc. 

Cette coquille se rapproche assez pour la forme de l’hel. conoïdea ; 
mais elle est beaucoup plus grande et moins exactement conique ; 
son ouverture est plus comprimée; sa grandeur est à peu près la 
même que celle de l’hel. elegans , mais elle diffère de cette espèce 
par une foule de caractères bien tranchans. 

Habite sur les plages de la Méditerranée. 

B. Perforée. 
5. H. édentée. H. edentula. 

H. Testà trochiformi subglobosà , corneä , brunnei , hispidä; aperturà compressà ; pe- 

ristomate marginalo. 


Guarr. t. 5, £ O. 
Helix depilata. T'abl. des moll. n. 5. 


Animal d'un gris demi-transparert. 
i 
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Coqulle de forme globuleuse en dessus et un peu conique, obtuse 3 
cornée, brune, striée , hispide sur-tout dans la jeunesse ; spire com 
posée de sept tours dont le dernier est légèrement caréné; la carêne 
est pâle un peu blanchätre. Ouverture très-comprimée. Péristome 
réfléchi et recouvrant presque en entier lombilie, bordé intérieure- 
rement d'un bourrelet blanc, épais et inégal ; extérieurement ce 
péristome est bordé d’une marge brunâtre et d’une bande fauve. Les 
poils tombent aisément. 
Habite dans la Bresse. 


6. H. unidentée. H. unidentata. 


H. Testâ conico-globosà, brunneä, corne, hispidà; aperturà compressà, peristomale 
marginato, 1-dentato. 


Coquille globuleuse en dessus et un peu conique, obtuse, cornée, 
brune , striée, hispide. Spire composée de six tours, dont le dernier 
est légèrement caréné. La carêne est blanchätre. L'ouverture est com- 
primée. Le péristome est réfléchi vers lombilic; intérieurement ül 
est bordé d’une marge brunatre , et plus en dedans d’un bourrelet 
blanc où lon distmgue sur le bord columellaire une dent saillante ;- 
extérieurement il y a près de l'ouverture une bande rougeâtre ou 
fauve. 

Cette espèce se rapproche, comme lon voit, de la précédente : 
on peut l'en distinguer cependant en ce que la coquille est moins 
élevée, plus obtuse, et a un tour de moins à la spire. L’ombilic est 
plus ouvert. L'ouverture est moins comprimée , le péristome moins 
réfléchi. 

Habite dans la Bresse. 


C. Imperforée. 
7. H. fauve. I. fulva. 


H. Testà conico-slobosà, corneà, levi, nitidà; aperturà compressà ; peristomate sim- 
plici. 
Helix fulva. Muz. V’erm. list. 249. 
Ur 
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Coguille en cône très-raccourci, etun peu globuleuse, cornée, d'un 
brun irès-päle, ou fauve, lisse, luisante et transparente. Stries très- 
peu sensibles. Spire de cinq tours, sommet obtus; le dernier tour est 
un peu caréné. Ouverture comprimée beaucoup plus large que haute. 
Péristome sans bourrelet sensible. L’ombilic n'est presque pas ap- 
parent. 
Habite à Crest. 

IT Coguille globuleuse. 


À. Ombiliquée. 


8. H. des rochers. H. rupestris. 

H. Testà globosà subtrochiformi, brunneà ; aperturà eirculari. 

LB. Testà subdepressà, umbilico latiore. 

Desc. Animal noirûtre, plus pale en dessous. Tentacules supérieurs 
courts, gros et très-obtus; les inférieurs sont à peine visibles à la loupe 
et semblables à de petits tubercules. IL redresse sa coquille et la 
porte très-élevée lorsqu'il marche. 

Coquille globuleuse-conique , brune, mince et transparente , mar- 
quée de stries très-serrées. Spire composée de quatre tours très- 
convexes ; sulure très-profonde ; sommet obtus. Ouverture très- 
arrondie et presque circulaire , les deux bords étant assez rapprochés 
lun de l'autre à leur insertion. Péristome simple, blanchätre et évasé 
du côté de lombilic, qui est médiocrement ouvert. 

Dans la variété 8 la coquille est plus aplatie, et lombilic plus 
ouvert. 

Habite à Castelnau , à Arbois, etc., sur les murs, dans les bois, etc. 


0. H. hérissée. H. aculeata. 


H. Testà globosà subtrochiformi, lamellis aculeatis asperà ; aperturâ rotundà. 
Helix aculeata. Muer. n. 279, p. 81, 82, 


Desc. Animal blanchätre, tête et tentacules noirs. Il porte sa 
coquille élevée lorsqu'il marche. 
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Coquille globuleuse-conique, brune, mince et transparente. Spire 

composée de quatre tours très-convexes et garnie de lames longitudi- 

nales saillantes , terminées dans leur milieu en une pointe un peu 

recourbée. Sommet assez obtus. Suture profonde. Ouverture arron- 

die. Péristome blanchätre, simple, et évasé du côté de l'ombilic. Cet 

ombilic est assez ouvert, mais moins que dans l’espèce précédente. 
Rare. Trouvée aux environs d’Arbois. 


10. H. trompeuse. H. fruticum. 


H. Testä globosä, pellucidä; aperturà rotundà ; peristomate patulo, submarginato, 
Helix terrestris. GmeL. Sys4 nak 175. 


Scarozt. Érdconch. t. 2, f. 10. 
EHelix fruticum.Murz, Ferm. hist 267. 
 Omnind alba, 
£. Albescens, subcornea. 
- Alba, fascià fuscà aut violaceà. 
#, Alba, fasciata, maculis diluitè brunneis aut roseis variegata, 
-* Cornea, colore dilutè carneo perfusa. 


£. Cornea, colore dilutè carneo perfusa, fascià fuscà aut violaceä notata, 


Drsc. Animal. Sa couleur varie comme celle de la coquille : il est 
souvent jaunâtre , soufré, quelquefois pointillé de noir. Lorsqu'il est 
blanc, ses intestins paroissent couleur de soufre , même à travers la 
coquille. Dans la var. d. on voit sur le collier une bande d’un brun 
violet. 

Coquille globuleuse, assez lisse , mince, transparente et finement 
striée : vue à la loupe, elle présente des stries qui coupent à angle 
droit les stries longitudinales, et rendent la surface légèrement ridée. 
Elle est ou entièrement blanche ,; où blanche avec une bande rou- 
geatre sur le milieu du dernier tour , ou flambée légèrement de brun 
et de rose avec une bande violette, ou cornée avec une légère teinte 
rose, etc. Spire composée de cinq tours, dont le dernier est très- 
grand , et les autres décroissent progressivement. La suture est assez 
profonde. L'ouverture est arrondie, sémi-lunaire , plus large que 
haute. Péristome très-évasé , épaissi et comme garni d’un bourrelet 
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intérieur. Ombilic large et profond ; il pénètre jusques au sommet 
de la spire. Epiphragme enfoncé dans l’intérieur, un peu flexible, 
et susceptible de se ramollir dans l’eau. 

Habite dans la Bresse. 


sr. H. strigelle. H. strigell. 


H. Testà globosà , tenui, striatà ; aperturà rotundà; peristomate palulo marginato. 


Desc. Animal gris, orné de petits points noirs irréguliers qui 
paroissent au travers de la coquille. 

Coquille globuleuse , un peu transparente , d’une contexture mince 
et délicate , marquée de stries longitudinales, saillantes et fort appa- 
rentes. On apercoit très-peu ces stries spirales dont nous avons fait 
mention dans la description de l’espèce précédente. Sa couleur est 
ordinairement d'un brun pale, ou corné clair ; quelquefois aussi elle 
est grisâtre. Cette coquille a souvent une ligne blanchätre dorsale qui 
la fait paroïtre carénée. Spire composée de cinq à cinq tours et demi. 
Ouverture arrondie, semi-lunaire. Péristome blanc , évasé et garni 
d'un bourrelet intérieur. Ombilic large et profond. 

Habite dans les champs de la France septentrionale. Elle est plus. 
petite que l'H fruticum. 


39. H. variable. H. variabilis. 


EL. Testà globosà, albà, fasciatà; peristomate obscurè rubro, marginato ; umbilico 
subangusto. 

« Anfractu infimo subtüs fasciis concentricis interruptis notato, supra fascià unicà 
continuatà. 
Guazr. t. 2, f, H, L 
Helix variegata. Cuemnirz, f. 1907-8. 

£. Anfractu intimo fasciis duabus brunneis latissimis depicto, supremä extrinsecüs con- 
tinualà. 

2. Testà subtàs interruptè fasciatà ; supra maculis albis, brunneis, rufis, fulvis tes- 
sellatà. 

3. Testà omnind albà. 

Dassc. Animal pâle , noirâtre ou cendré en dessus; collier d'un 


noir violet quelquefois pâle. 
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Coquille globuleuse assez élevée, ou même un peu conique, 
blanche et un peu transparente, striée. Spire composée de cinq à 
six tours, dont le plus petit au sommet est lisse et brun. Le dernier 
est grand à proportion des autres, et ordinairement marqué de plu- 
sieurs bandes brunes ou fauves , quelquefois isolées , quelquefois 
réunies : toutes se plongent dans l'intérieur de la coquille, excepté 
la supérieure, qui se continue en dessus sur les autres tours. Les 
variétés 8 et y sont fort remarquables, lune par ses deux larges 
bandes , l'autre par les taches dont la coquille est bigarrée à sa sur- 
face supérieure. Ouverture assez arrondie ; Les deux bords se courbent 
l'un vers l'autre à leur insertion. Péristome d’un brun rougeätre 
intérieurement et garni d’un bourrelet de couleur plus päle. Ombilic 
peu évasé. 

Cette coquille varie beaucoup par la grandeur et par la forme. 
Elle est un peu carénée dans la jeunesse. Commune dans les champs 
et au bord des chemins. Edule. 


13. H. maritinie. H. maritima. 


EH. Testà globosà , subcarinatâ, subperforatä, fasciis aut nraculis variegatà; peristomate 
obscurè rubro, marginato. 

#. Anfractu infimo fasciis confertis interruptis subtüs notato, et supra fascià unicà con- 
tinuatà. 

£- Testà fasciolis confertis interruptis omnind perfusà. 

- Testà fasciolis confertis interruptis, aut maculis radiantibus pulchrè perfusà. 


Cette espèce se rapproche de certaines variétés de l'H varrabilis ; 
mais elle s’en distingue par sa forme un peu plus conique , par sa 
consistance plus solide, par sa carène plus prononcée , par sa petitesse 
toujours constante, par son trou ombilical plus étroit, et sur-tout 
par la vivacité de ses couleurs. Les bandes sont d’un brun foncé, 
quelquefois noires, ordinairement très-rapprochées, presque con- 
fondues , et interrompues ; de façon que la coquille paroït souvent 
brune ou noiratre avec de petites bandes et taches agréablement 
entremélées. 

Habite sur les plages de la Méditerranée. 
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B. Perforée. 


14. H. rhodostome. H. rhodostoma. 


EL. Testà globosà , albà, fasciis brunneis et luteis depictä ; peristomate roseo. 
Belix pisana. Mure. n. 255, p. 60. 3 
Guazr.'t. 2, f E'et f. x. 
a. Anfractu infimo , fasciis quatuor compositis margine laceris notato, duabus superiori- 
bus continuatis. 
£. Testä omnino fasciolis brunneis aut rufescentibus perfusä. 
7. Testà fasciis brunneis aut rufescentibus laceris et interruptis, seu maculis, variegatà. 
3. Testà suprà albà, punctis nigricantibus adspersà , subtüs fasciatà. 
& Testà fascià unicà , integrâ, fuscà, continuatà. 
& Testà omnind albà. 


Desc. Animal pâle, jaunâtre, un peu cendré ou lacté en dessus, 
quelquefois avec une ligne dorsale noirätre. Collier brunätre, ou 
d’un violet foncé antérieurement. Dard vénérien assez long, blan- 
châtre, renflé au sommet et muni en outre dans son milieu d’un autre 
renflement très-court. 

Coquille globuleuse, souvent un peu déprimée, marquée de stries 
fines et longitudinales traversées à angle droit par d’autres stries 
également fines et spirales. Ce qui forme le caractère distinctif de 
cette espèce , est d’avoir le péristome et son bourrelet intérieur 
couverts d’une teinte rose qui se répand quelquefois plus loin dans 
le fond de la coquille , et qui colore même quelquefois la convexité 
de l'avant-dernier tour. On doit observer que cette couleur est plus 
sensible après que l'animal a jeüné ou est mort ; car autrement elle 
ne se remarque guère que vers l'insertion du bord columellaire. La 
disposition et la couleur des bandes varient singulièrement dans cette 
coquille. Ordimairement elles sont brunes et fauves ou roussâtres. On 
en distingue le plus souvent sur le dernier tour quatre principales, 
formées chacune de trois, quatre, cinq, ou six petites bandes ou 
lignes dont les extérieures sont interrompues ou frangées par de 
petits traits obliques divergens. Deux de ces bandes principales, en se 
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continuant sur l’avant-dernier tour, se plongent dans l'intérieur de 
la coquille, et les deux autres se continuent extérieurement sur les 
autres tours. On trouve des individus où ces bandes sont tout-à-fait 
interrompues , et la coquille est agréablement tachetée de brun et de 
fauve. Il y en a d’autres entièrement blancs. La spire est composée 
de cinq tours qui sont carénés dans la jeunesse. La suture est peu 
profonde, l'ouverture est aussi haute que large. Le trou ombilical 
est très-peu évasé et recouvert en partie par le bord réfléchi de 
l'ouverture. 

Commune dans les vignes, les jardins, les haies. Edule. 


19. H. vigneronne. H. pomatia. 


H. Testà globosà, ventricosà, solidà, rufescente , fasciis obsoletis ; peristomate simplici 
patulo ; umbilico obtecto. 
Helix pomatia. Lin. Sys4 nat. 677. 
Mu. Verm. hist, 243. 
Taster, Syzops. t. 48, £. 46. 
Guazr. t. 1,f. À. 
Cochlea. Gsorr. Conch. x. Le vigneron. 
£, Testà conico-turrità, imperforatà; anfractibus remotlis, 
Helix scalaris. Mur. 515, p. 113. 
7. Apertura sinistrorsa. 
Helix pomatia, Muzz. n. 244,p. 45. 


Desc. Animal gros, coriace, pale, un peu grisätre sur-tout au- 
dessous du pied, chagriné en dessus par des grains ou tubercules 
ovales d’un blanc sale ou roussatre. Tentacules de la méme couleur 
que ces grains. | 

Coquille globuleuse , renflée, dure, de couleur fauve , roussâtre » 
ou jaune sale, marquée de stries longitudinales très-apparentes et 
inégales. À la loupe, on voit des stries spirales très-peu marquées qui 
coupent à angle droit celles des crues successives. Spire composée de 
quatre tours dont le dernier est extrêmement grand relativement aux 
autres. On voit sur ce dernier tour deux, trois et quelquefois cmq 
bandes d'un brun päle, et deux ou trois bandes blanchätres dans 
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l'intervalle. Ouverture grande demi-ovale. Le péristome a une teinte 
pâle d’un brun violet; 1l est évasé et un peu réfléchi sur-tout vers le 
trou ombilical, qu'il recouvre presque en entier. Le premier tour est 
ordinairement très-lisse , tandis que le reste de la surface de la coquille 
est inégal. L’épiphragme est blanc , opaque, épais, dur, inflexible, 
un peu convexe en dehors, poreux, cassant, faisant effervescence 
avec les acides. | 

La variété 8 est une monstruosité bien remarquable de cette espèce. 
Sa forme est torse allongée; les tours de la spire sont écartés et très- 
ventrus, et la suture très-enfoncée vers l'axe; on l'a trouvée à Crest, 
à Lyon, etc. 

La variété + n’est pas moins remarquable. Elle ressemble en tout 
à la vigneronne ordimaire; mais la coquille est gauche. 

Cette espèce habite dans la France septentrionale, les vignes, les 
jardins, etc., Edule. à 


20: porphyre. H. arbustorum. 


H. testä globosà, solidä, 1-fasciatà , maculat ; peristomate albo reflexo; umbilico obtecto. 
Helix arbustorum. Linx. Syse. nat. GBo. 
Muzr. l’erm. hist. 248. 
Iusrer. Syrops. t. 56,f. 53. 
Guar. t. 2,f.BB. AA. 
#, Fusco-virescens , luteo maculata. 
£. Fusca luteo aut albo maculata. 
LU Violacea , albo maculata. 
d, Rufescens aut grisea, albo maculata. 


Cogquille globuleuse, dure ,striée, de couleur ordinairement brune, 
verdâtre , avec de petites taches jaunes, où bien grise et méme 
violàtre , nuancée de taches blanches. Elle est marquée d’une bande 
brune ou rougeûtre qui s'étend sur tous les tours de la spire. Cette 
spire a cinq et demi à six tours convexes, et tant soit peu carénés. 
L'ouverture est médiocre, demi-ovale. Le péristome est blanc, 
épaissi et réfléchi ; il recouvre presqu'en entier le trou ombilical , ne 
laissant qu'une fente oblique. 
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Habite dans la France septentrionale , parmi les haies, dans les 
jardins, etc. 


17. H. porcelaine. H. candidissima. 


H. testà globosà, solidä, candidissimä ; peristomate simplici. 


Desc. Animal noiïrâtre, un peu roussâtre. Cou päle-roussâtre en 
dessus. Tentacules courts , pâle-roussätres ; les inférieurs très-oréles, 
courts, à sommet globuleux; les supérieurs rapprochés , renflés à 
leur base, amincis vers leur extrémité , et terminés par un sommet 
exactement globuleux. 

Coquille irès-blanche, épaisse, solide, globuleuse et striée en 
dessus, plus lisse ei un peu plane en dessous. Spire bombée et 
obtuse, composée de cinq tours qui augmentent graduellement ; 
les premiers sont très-peu convexes ; la suture est superficielle et 
bordée par l’angle de la carène, qui étoit très-sensible dans le jeune 
âge de la coquille. Ouverture médiocre, arrondie, semi-lunaire ; 
péristome simple , seulement un peu épaissi et évasé. Le bord co- 
lumellaire est réfléchi à son insertion, où il recouvre et ferme sou- 
vent en entier le trou ombilical ; quelquefois cependant il laisse une 
fente ombilicale. Epiphragme enfoncé dans l’intérieur , semi-lunaire, 
plan , très-blanc et opaque. Si on lenlève , Panimal dans l’espace de 
quelques heures en a formé un nouveau. 

Habite en Provence et dans le Comiat ; dans les champs, sur les 
tiges sèches des plantes. 


C. Imperforée. 


18. H. chagrinée. H. aspersa. 


H. testà globosä, lutescente , fasciatà ; superficie rugosä; peristomate alho reflexo. 
Helix ligata. Muzr. 252. 
Helix aspersa. Muzz. 253. 
Guarr. t. 1, f. E. La même jeune, t. 1, f. D. 
GuaLr. t. 2,f, B. 
&Gzorr, 25, La jardiniére. 
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«. Lutéscens; fasciis quatuor , duabus continuatis; maculis aut lineolis aspersis. 


co 


+, 


g. Lutescens aut virescens, fasciis pallidè rufis. 

> Subfulya , fasciis pallidè fuscis. 

d. Fasciis interruptis. 

Desc. Animal dun verd pâle où gris en dessous, d'un verd 
noirâtre en dessus et antérieurement. Tentacules supérieurs, longs , 
globuleux au sommet ; tentacules inférieurs assez courts et peu 
renflés. Cou ridé en dessus , et marqué d’une bande jaunatre. Verge 
renflée au sommet. Le dard est recu dans la verge ; il est extrême- 
ment long, comprimé, transparent et blanchatre , un peu renflé 
vers le tiers de sa ‘longueur, et se termine par un prolongement 
sétacé:, Ce renflement est tétragone , et les trois angles inférieurs 
sont garnis de deux rangs de petites papilles. 

Coquille globuleuse, un peu ventrue, dure , d'un jaune quelquefois 
clair, quelquefois foncé et quelquefois fauve. Elle est marquée 
ordinairement de bandes brunes et larges. Des quatre qui sont sur 
le dernier. tour, la dernière se continue sans interruption sur la 
convexité de lavant-dernier tour, et se plonge dans l’intérieur de la 
coquille; celle qui vient après s'y plonge de même , mais est coupée 
par l'insertion du bord latéral : les deux autres se continuent à lex- 
térieur sur les autres tours. Quelquefois ces bandes sont, ou inter- 
rompues, ou effacées. La surface est toute parsemée de dépressions, 
ei de petites éminences irrégulières qui la rendent comme chagri- 
née. Spire assez élevée et tant soit peu conique , composée de quatre 
tours assez convexes; suture un peu profonde ; sommet obtus. Le 
dernier tour est très-grand relativement aux autres. Ouverture 
grande demi-ovale, plus haute que large. Péristome blanc, épaissi, 
évasé, et réfléchi en dehors, sur-tout vers l'insertion du bord colu- 
mellaire, qui recouvre toute la place du trou ombilical. Les deux 
bords à leur insertion se courbent pour se rapprocher lun l'autre. 

Commune dans les vignes et les jardins des provinces méridionales. 


Edule. 
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19. H. mélanostome. H. melanostoma. 


H. tesià globosà, ventricosä, crassä, solidà , striatà, cinereâ, subfasciatä ; peristomate 
simplici rufo-nigro. 


Guacr , t. 2, f. C. opt. 


Desc. Animal épais et lourd. Pied très-large , jaunâtre, plus pâle 
en dessous. Téie blanche antérieurement, brunâtre en dessus. Ten- 
tacules pales, un peu brunatres à leur sommet. Yeux noirs. Cou 
brunatre en dessus, chagriné, marqué de trois bandes blanchätres 
longitudinales , dont deux larges et margmales, et l'auire trèsétroite 
et dorsale. Manteau de couleur un peu rougeatre. 

Coquille globuleuse presque sphérique, épaisse, solide, dure, 
marquée de stries inégales et très-saillantes (effet des crues succes- 
sives). Elle est grisatre, très-légerement nuancée de fauve, et pré- 
sente sur le haut du tour inférieur une large zone, pale-brunätre 
peu sensible, qui quelquefois se continue sur les autres tours en une 
bande plus colorée. Spire composée de quatre tours, dont le dernier 
est extrêmement grand, ce qui donne un peu à cette coquille le 
port d’une natice. Ouverture arrondie un peu semi-lunaire. Péris- 
tome ordimairement simple, teint d’une couleur de café, brülé qui 
s'étend sur la convexité de l’avant-dernier tour dans la cavité de la 
coquille. La surface concave du dedans est légèrement violâtre. 

Cette espèce a un épiphragme crétacé, assez mince, semi-lunaire, 
plan , uni extérieurement , et légèrement poreux en dedans. 

Elle habite dans le midi de la France; à Marseille, dans les 
champs, elle y est connue sous le nom de terrassan. Elle ne se 
montre qu'apres de grandes pluies, et c’est au pied des amandicrs 
qu'on la trouve alors en plus grande abondance. Edule. 


20. H. natice. FH. naticoides. 


EL. tesiä ovato-globosà subventricosä , tenui, striatà , obscure viridi; epiphragmate for 
aicaio levi, 
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Cochlea terrestris vulgaris , ete. Guarr.t. 1, f. F. 
Helix neritoides. Cuemnurz. t. 155, f. 1204, 1205. 

Desc. Animal très-hardi , très-gros relativement à sa coquille, et 
pouvant à peine y être contenu. C'est ce qui fait que lépiphragme 
est convexe et toujours extérieur : pied päle en dessous, légèrement 
brunûtre en dessus. Tête päle antérieurement, brunâtre en dessus. 
Tentacules légèrement noirâtres , plus foncés à leur sommet; les 
inférieurs courts. Cou brunäâtre et chagriné en dessus, marqué de 
trois bandes blanchätres longitudinales. Manteau de couleur pâle, 
légèrement grisäire. 

Coquille globuleuse un peu ovale, assez mince et transparente, 
d’un verd brunätre extérieurement , marquée de stries longitudinales 
inégales et serrées , blanchätre intérieurement. Sa couleur extérieure 
ne paroit résider que dans l'épiderme. Spire composée de trois tours et 
demi dont le dernier est extrêmement grand relativement aux autres; 
ce qui donne à cette coquille le port des natices. Suture profonde. 
Ouverture demi-ovale , un peu semi-lunaire, plus haute que large, 
le bord columellaire est tres-arrondi supérieurement. Péristome 
simple , blanc en dedans. La columelle tourne dans la cavité en for- 
mant , comme dans les ambrettes et le limnée stagnal, une rampe 
en spirale qui laisse un vide à laxe dans le dernier tour. Epiphragme 
irès-bombé , situé au bord de l’ouverture, lisse et blanc à l'extérieur, 
concave et verdâtre intérieurement. II est formé de plusieurs lames 
ou couches. 

Habite la France méridionale, dans la Provence , à Antibes, 
Cannes, Toulon, S. Tropez, où elle est connue sous le nom de 
tapada. M. Martin Roquebrune, qui a déja fait en histoire naturelle 
plusieurs observations importantes, a remarqué que cette espèce ne 
s2 trouve jamais avec les autres , pas même ses congénères, si ce 
n'est l'aspersa et la vermiculata, et qu’elle semble faire scission 
avec tous les autres mollusques ; ce qui, selon lui, vient moins de 
la nature du terrain que de la manière de vivre de l'animal. Il 'en- 


DES MOLLUSQUES. 92 
ioure souvent d’une bave très-considérable. Aux premiers froids, il 
rentre dans la terre, il s’y enfonce jusqu'à 20 centimètres de pro- 
fondeur environ, et y passe dix mois de l'année enfermé dans son 
épiphragme sans prendre de nourriture. L'animal sort de terre vers 
le commencement de vendémiaire , et se nourrit de graminées et de 
feuilles de vigne. C'est de tous les mollusques le meilleur au goût et 
le plus léger pour l'estomac; sa chair est tendre et délicate. 


22. H. sylvatique. H. sylyatica. 


H. testà globosà , albâ aut lutescente; fasciis fuscis aut rufis, supremà margine lacerâ; pe- 
ristomate violaceo marginato. 
Helix lucorum. Lin. Syst. nat. 692. 


Fasciis duabus in anfractu infimo; supremä lacerà continuatà. 


æ À 


. Fasciis tribus; duabus coalitis ; supremâ margine lacerà , continuatä. 
. Fasciis tribus distinctis ; supremä productà. 


S + 


. Fasciis quatuor ; superioribus duabus continuatis. 
. Fasciis quinque angustis inæqualibus fuscis aut rufis; superioribus tribus continuatis. 
&. Fasciis quinque interruptis. 

Desc. Animal. ..... 

Coquille globuleuse, assez mince et légère, ordmairement blanche 
en dessus et jaunätre en dessous, marquée de stries longitudinales 
fines et serrées que l’on voit à la loupe coupées à angle droit par 
d’autres stries spirales à peine sensibles. La spire a cinq tours con- 
vexes, dont le dernier est un peu plus grand, à proportion que les 
autres. Le nombre et la disposition des bandes varient. Souvent il n’en 
existe que deux très-foncées et larges sur le dernier tour, dont lin- 
férieure se plonge dans l’intérieur de la coquille, et la supérieure, 
frangée ou flambée d’un roux fauve à son bord supérieur, se pro- 


M 


longe sur la spire. D’autres fois il y a trois bandes, deux qui s’en- 
foncent en dedans, et la supérieure , frangée au bord , s'étend sur 
les autres tours. Quand il y a cmq bandes, elles sont étroites, moins 
foncées et souvent interrompues , de manière que la coquille semble 
flambée : les trois supérieures de ces bandes se prolongent sur les 
autres tours. L'ouverture est plus longue que large. Le péristome est 
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brun-violet au bord, et garni en dedans d’un bourrelet blanc. La 
place de Pombilic qui est fermé, est aussi d’un brun-violet , mais 
plus foncé. Le bord columellaire est assez droit et même un peu 
avancé ou bossu dans son milieu. 

Habite dans la France septentrionale. 


2. H. némorale. H. nemoralis. 


EH. test globosà, levi , plerumque luteà et fasciatà ; peristomate fusco marginato. 
Helix nemoralis. Lann. Sysz. at. Gor. 
Muzz. l’erm. list. 246. 
Cochlea. Georr. 5, La livrée. 
#. Lutea, fasciis duabus latissimis fuscis; superiori extrinsecüs continuatà . 
£. Lutea, fasciis tribus latis, superioribus duabus continuais. 
+ Lutea, fasciis tribus ; infimä latissimà ; medià angustissimä et _superiori latà productis. 
#. Lutea, fasciis tribus ; supremà angustissimà conLinuatà. 
+ Lutea , fasciis quatuor ; superioribus duabus continuatis. 
g. Lutea, fasciis quinque ; infimis latis ; superioribus tribus angustis productis, 
» Lutea, fasciis duabus interiüs continuatis. 


9, Lutea, fascià unicà angusla interius continualà. 


- 
; 


Lutea , fascià unicà extrinsecüs continuatà. 

#, Lulea tola, 

x, Lutea subincarnata. 

p. Omnind incarnata. 

x Incarnata unifasciata. 

Alba tota. 

Alba unifasciata. 

æ, Alba, fasciis tribus; supremà latissimä continuatä, 
p. Rufa tota, 

, Castanea aut subfusca, 


Desc. Animal allongé. Pied päle jaunätre. Tentacules longs, gréles, 
cendrés. Dos brunätre. Ligne dorsale pale. Dard assez long, blanc, 
transparent, létragone, rétréci à sa base et à son sommet qui est 
acuminé. 

Coguille. Elle varie infiniment par le fonds de couleur, et par le 
nombre, la largeur et la disposition des bandes. Ordinai: ement elle 
est d'un jaune plus ou moins foncé. Elle est lisse, lésère, un peu 
transparente, marquée de fines siries longitudinales traversées à 
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angle droit par d’autres stries spirales plus fines encore. La forme de 
la coquille -est globuleuse, un peu conique, le sommet étant un peu 
relevé. La spire a cinq tours. Ouverture médiocre, un peu plus 
haute que large, arrondie inférieurement et au bord latéral, non au 
bord columellaire qui est assez droit, quoique muni d’un pli ou d’une 
très-petite bosse qui fait saillie dans l'ouverture. Périsiome évasé, 
garni d'un bourrelet intérieur , et teint d’une couleur brune ou de 
café brülé , qui est très-intense particulièrement à la place de lombilic, 
et qui s'étend au-dedans sur la convexité de l’avant-dernier tour. 

Parmi les nombreuses variétés que présente cette espèce, on peut 
remarquer celle qui est notée «. Les deux bandes du tour inférieur 
sont trés-larges : l'une se prolonge dans l'intérieur ; et l’autre au- 
dehors sur les autres tours. La variété + a trois bandes; celle du milieu 
est très-étroite, et s'étend, avec la supérieure, qui est assez large, sur 
le reste de laspire. La variété y n'offre de bandes que sur le dernier 
iour : elles sont au nombre de deux, et, au lieu de gagner la surface 
extérieure, elles se plongent en dedans. Assez souvent cette espèce est 
toute jaune, luisante et sans bande. On la trouve aussi de couleur 
rose, ou brunätre sans bandes, ou simplement unifasciée. On la voit 
quelquefois aussi blanche ; mais c’est ordinairement parce qu’elle a 
perdu son épiderme. 

Habite dans les champs, les jardins, les forêts. 


25. H. des jardins. H. Aortensis. 


EH. testà globosà, levi, plerumque luteâ et fasciatà ; peristomate albo marginato, 
Helix hortensis. Murr. V’erm. list. 247. 

« Lutea , fasciis quinque; tribus superioribus extrinsecüs continuatis. 

£. Lutea, fasciis quinque obsoletis et interruplis; tribus superioribus continuatis. 

7. Lutea unifasciata, 

J Omnind lulea. 

 Rosea unifasciata. 

g. Alba fasciata. 

x Cornea subfusca, 


Animal. W arie par ses couleurs comme celui de l'espèce précédente. 
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Il est ordinairement pale ou un peu grisätre , ou légèrement roussâtre, 
Il a souvent au-dessus du cou deux bandes grises. Tentacules grisätres- 

Coquille globuleuse, lisse et luisante, légère et un peu iranspa- 
rente, finement striée , ordinairement de couleur jaune avec ou sans 
bandes brunes. Quelquefois on la trouve blanche, ou de couleur de 
corne, ou d’un brun päle, ou roussätre. La spire a quatre et demi 
à cinq tours convexes. L'ouverture est médiocre , un peu plus 
longue que large, arrondie inférieurement et au bord latéral : le bord 
columellaire est assez droit, quoique muni d’une légère éminence 
rentrante. Le péristome est évasé et un peu réfléchi, garni en dedans 
d'un bourrelet très-blanc. On trouve souvent un épiphragme papyracé, 

Cetie coquille habite avec la précédente, dont elle diffère en ce 
qu'elle est ordinairement plus petite, que sa spire est un peu moins 
élevée, et que son péristome est très-blanc ( 1 ). 


26. H. vermiculée. H. vermiculata. 


H. testà globosà , plerumque fasciatà, subrugosä , punctis albis aspersà; peristomate lato, 
reflexo , candido; labio columellari gibbo. 
Helix vermiculata. Mure. V’erm. hist. 219. 
Guarrit. LIGA At: 50 AB: 

#, Alba, grisea, aut pallidè fulva ; fasciis quatuor aut quinque  duobus infimis angustis 
distinctis, su perioribus interruptis continuatis. — 

8. Minor levis cornea subfusca ; fasciis minimè interruptis. 

7. Tota pallidè fulva aut grisea. 


Drsc. Animal pâle ou jaunâtre , un peu noirâtre en dessus. II se 
retire fort dans l'intérieur de sa coquille, de manière qu’on a de la 
peine à l'apercevoir quand il y est renferme. C’est ce qui fait qu'à 
Montpellier les paysans donnent à cette espèce le nom de mourguéta 
qui veut dire religieuse. Le dard est long, et a vers le tiers de sa 


(1) De même que l’on rencontre, quoique bien rarement, l’Aélice némorale avec un 
péristome et un bourrelet blancs, de même on trouve quelquefois l’X. des jardins avec 
un bord brunätre; ce qui sembleroit confondre ces deux espèces d’ailleurs très-ressem- 
blantes l’une à l’autre. Cependant elles sont distinctes; car on ne les voit guère mêlées 
dans l’accouplement : c’est une remarque de M. Faure-Biguet. 
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longueur un renflement tétragone dont les trois angles inférieurs 
sont garnis de petites papilles. Au-delà de ce renflement le dard se 
iermine par un prolongement grêle et sétacé. 

Coquille globuleuse, épaisse, blanchätre ou fauve pale, toute 
parsemée de petits traits blancs ou pales , avec de légères dépressions, 
ce qui rend la surface chagrinée à peu près comme dans lhelix 
aspersa, mais d’une manière moins sensible. La spire est composée 
de cinq tours, dont le dernier est grand relativement aux autres, et 
ordinairement marqué de quatre ou cinq bandes : les deux inférieures 
sont distinctes, assez étroites, et se plongent dans l’intérieur de la 
coquille, l'une d’elles étant coupée par le bord latéral à son insertion : 
les deux ou trois autres se prolongent à l'extérieur sur les autres 
tours, et sont fréquemment interrompues et presque flambées, sur- 
tout la supérieure. La variété B est moins commune, ordinairement 
plus petite, plus lisse, d’une couleur plus sombre, un peu cornée, et 
n'offre guère les points ou petits traits blancs dont nous avons parlé; 
les bandes ne sont pas interrompues. La variété”, est grise ou jaunâtre, 
ou fauve, sans bandes, et toute parsemée de traits blancs. 

Cette coquille varie beaucoup par l'élévation de la spire, qui est 
quelquefois un peu déprimée. L'ouverture est médiocre, plus longue 
que large, arrondie inférieurement et au bord latéral , non au bord 
columellaire qui est droit, bossu dans son milieu, et marqué d'une 
dépression à la place de lombilic. La bosse où éminence de ce bord 
droit est plus saillante que dans les espèces précédentes. Le péris- 
tome est blanc, large, lisse, épais, fort, évasé et réfléchi. L’épi- 
phragme , quoique membraneux, est d’un tissu très-solide. Celui 
d'hiver est assez épais. L'animal en forme quelquefois plusieurs à la 
suite les uns des autres dans l’intérieur de la coquille. 

Habite dans les vignes, les jardins, etc. Edule. 
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III Coquirze SUBDÉPRIMÉE. 


A. Imperforée. 
25. H. splendide. H. splendida. 
EH. testà subdepressä, albà , levi, nitidä, pellucidà, fascialä ; peristomate marginato, 
#, Fasciis tribus supremà Jatiori maculatà continuatà. 
É.Fasciis quinque; tribus superioribus continuatis; supremä interruplà aut margine 
laccrä. 


. Fasciis duabus ; infimis integris, tribus superioribus interruptis. 


& 


. Fasciis tribus ; superioribus oblitteralis inierruptisque. 


CI 


. Fascia unicà dorsali, omnibus aliis oblitteratis interruptisque. 

Drsc. Animal pâle , transparent, légérement noirätre en dessus. 
Manteau marqué de petites bandes brunes qui correspondent à 
celles de la coquille. 

Coquille subdéprimée, lisse, luisante, légère, mince, transpa- 
rente, finement striée, marquée de bandes brunes ou fauves, ordi- 
nairement au nombre de cinq, dont les deux inférieures se plongent 
au-dedans de la coquille, et les trois autres se continuent au-dehors. 
De celles-ci, la supérieure est frangée au bord, ou entrecoupée par 
de petites taches plus foncées. Assez souvent ces bandes sont entre- 
coupées, ou formées par une série de points brunäâtres où fauves. 

Spire composée de quatre tours. Suture peu profonde. Ouverture 
demi-ovale , arrondie, plus haute que large. Péristome blanc, un 
peu évasé et réfléchi, étroit, et garni d’un léger bourrelet intérieur. 
On observe une fossette à la place de Pombilic. 

Habite dans la France méridionale sur les collines. La variété & 
est commune dans les haies vers Draguignan , le Puget, etc. 


26. H. grimace. H. personata. 


EL. tesià subdepressà, corneà, hispidà ; peristomate reflexo, marginato, subtriangulari , 
3-dentato. 


H. Iiognomostomos. GmeL. Syse, nat, 158." 
Lisrer. Syropt. 1. 92, Î. 92. 
- Helix personata, Lamarck , Journ, d'Hist Na, n°, 21,t. 42, f. x. 
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Coquille subdéprimée, brune, cornée, très-légérement striée. A 
la loupe, on la voit toute parsemée de très-petits grains, parmi les- 
quels on distingue des tubercules plus gros , disséminés d'espace en 
espace, qui ne sont que la base des poils très-caduques. Spire com- 
posée de cinq tours. Ouverture presque triangulaire. Péristome 
brun, pale, réfléchi en dehors, plan et dilaté intérieurement en 
rétrécissant l'ouverture. On y remarque trois dents blanches : une 
située sur le bord latéral, l’autre sur le bord columellaire, et la trot 
sième se trouve en haut; elle est irés-large, et en s'étendant de côté 


et d'autre elle fait paroïtre le péristome continu. 


Cette espèce habite dans l'Alsace, dans les montagnes du Diois,etc. 
Très-commune autour d'Arbois. 


B. Perforée. 


27. H. cinctelle. H. cenctella, 


H. testà subconicà , subdepressà, corne , carinatä; carinà albä, peristomate simplici. 
GuALT. t. 2, f. A. 


Desc. Animal pâle, transparent , un peu grisätre en dessus. Ten- 
tacules grisätres ; les supérieurs longs, les inférieurs courts. Yeux 
noirs. Corps taché de blanc et de ferrugineux : ces taches paroissent 
au travers du test. Le muscle rétracteur des tentacules supérieurs 
s'aperçoit très-aisément avec une foible loupe. L'animal redresse à 
la fois de temps en temps ses tentacules. Il polit ou nettoie sa 
coquille avec la bouche. 


Coquille de forme presque conique déprimée, carénée , cornée, 
brunätre , mince et transparente, légèrement et inégalement striée. 
La spire est composée de cinq à cinq tours et demi peu convexes. 
Carène aiguë, et marquée au dernier tour d'une ligne blanche qui 
se continue sur le tour suivant. Ouverture semi-lunaire , anguleuse, 
plus large que haute. Péristome simple : le bord gauche se réfléchit 
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seulement à son insertion pour recouvrir le trou ombilical, qui est 
très-étroit, et souvent imperceptible. 
Habite à Loriol, Montelimar, à Beaucaire, etc. 


29. H. marginée. H. Zmbata. 


H. testà globoso-conicà, subcarinatâ; carinà albä ; peristomate marginato. 


Coquille globuleuse et un peu conique, d’un corné-clair, ou gri- 
sätre, où blanchatre , assez mince et transparente, finement striée. 
Spire composée de six tours un peu convexes; la carène du dernier 
n'est pas bien aiguë , et est marquée d’une ligne blanche qui se con- 
tinue sur les deux tours précédens. Ouverture demi-ovale, arron- 
die, un peu plus haute que large : péristome évasé et un peu réflé- 
chi, garni d'un bourrelet blanc intérieur. Le bord columellaire est 
réfléchi à son insertion pour recouvrir le trou ombilical, qui est 
étroit. 

Cette espèce , qui appartient à la division des globuleuses, est placée 
ici à cause de son aflinité avec l’4. cinctella ; mais elle est plus grosse, 
plus convexe et moins conique, beaucoup moins carénée et plus 
solide. 

Habite dans l’Agénois , et dans le Sorézois. 


29. H. douteuse. H. sncarnata. 


I. testà globosä, subdepressà, solidà , corneà, subcarinatà ; peristomate reflexo, incar- 
nato, marginato. 
Helix incarnata, Muc. Ferm. hist. 250. 


Desc. Animal pale avec des taches noires , jaunes et blanches. 

Coquille globuleuse, un peu déprimée, dure, cornée-clair , trans- 
parenie, finement slriée, et un peu carénée. Elle est recouverte 
d'un épiderme caduc qui rend souvent sa surface légèrement hérissée 
de petites lames membraneuses. Vue à la loupe, elle paroit en outre 
très-élégamment chagrinée ou guillochée ; ce qui est dù à des stries 
spirales ondulées qui coupent les stries longitudinales, et qui for- 
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ment un réseau très-fin. La spire est composée de six tours qui 
augmentent progressivement. La carène du dernier tour est marquée 
d’une ligne blanchâtre. Ouverture demi-ovale, semi-lunaire, obli- 
que, le bord columellaire étant plus long que le bord latéral , et un 
peu sinueux. Péristome réfléchi, violâtre, ou de couleur päle de 
chair, garni en dedans d’un bourrelet très-saillant, et bordé en 
dehors d’une bande circulaire fauve. Ombilie étroit. Souvent, lorsque 
cette coquille est fraiche , elle a une teinte couleur de chair tirant 
sur le fauve. F 
Habite dans les forêts. 


30. H. bimargimée. H. carthusianella. 

H. testà subdepressà, pellucidà, levi; peristomate brunneo marginato, exterius faseià 

lacte cincto. 

£. Minor, aperturà subrotundä. 

Desc. Animal pale, légèrement cendré en dessus. Tunique mar- 
quée d’une bande blanchätre, avec des taches noires et des taches 
d’un jaune foncé qui s’aperçoivent au travers de la coquille et la font 
paroïtre elle-même tachetée. OEufs pets, blancs en masse. 

Coquille subdéprimée, solide quoique assez mince , transparente, 
blanchätre, lisse, légèrement striée avec quelques rides transver- 
sales, qui à la loupe font paroitre la surface grossièrement chagri- 
née. Spire composée de cinq et demi à six tours, dont le dernier est, 
à proportion, plus grand que les autres : il n’est pas sensiblement 
caréné ; mais il a souvent une ligne dorsale pale, blanchätre. Ouver- 
ture demi-ovale, oblique , le bord columellaire étant assez droit, et 
sensiblement plus long, que le bord latéral. Péristome un peu évasé, 
brun , bordé intérieurement d’un bourrelet blanchâtre, et extérieu- 
rement d’une bande lactée. Trou ombilical peu ouvert. 

Fres-commune dans les champs, les jardins; ressemble un peu 
à la précédente. 

On trouve en abondance, du côté de Cette, une coquille cons- 
tamment plus petite que la vraie carthusianella , du reste très-sem- 
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blable pour la forme , si ce n’est qu’elle est un peu moins aplatie, et 
que son ouverture est un peu plus arrondie, moins ovale. Le péri- 
stome est également brun avec un bourrelet intérieur et la bande 
lactée extérieure. C’est la variété 4 ci-dessus notée , et peut-être est-ce 
une espèce distincte. 


31. H. chartreuse. H. carthusiana. 


IL. testà subdepressà pellucidà, leyi; peristomate albo, marginato. 

Helix carthusiana. Muze. 214. 

Animal à peu près comme le précédent. 

Coquitle aussi semblable à la précédente, solide quoique mince, 
transparente , blanchâtre, irrégnliérement chagrinée; mais elle est 
plus bombée et moins aplatie. On ne voit guère la ligne dorsale 
blanchâtre. L'ouverture est semi-lunaire, moins allongée et plus 
arrondie. L’ombilic est un peu plus ouvert. Le bord columellaire 
est un peu réfléchi à son insertion. Le péristome est blanchatre 
avec un bourrelet de la même couleur au-dedans, et une bande 
laciée au-dehors. 

Habite dans les champs. 


32. H. glabelle H. glabella. 
H. testà subdepressà , levi, corne ; carinà albä ; aperturà semilunari , rotundatà ; peristo- 
mate submarginato. 

Coguille un peu déprimée , corné-clair , un peu roussâtre, quel- 
quefois brunâtre, transparente, fmement striée, subcarénée. Spire 
composée de cinq à cinq tours et demi qui croissent progressivement. 
La carène du dernier tour est marquée par une ligne blanche, Ou- 
verture très-arrondie , semi-lunaire , aussi large que haute. Péristome 
quelquefois simple , et quelquefois garni d’un bourrelet blanchätre. 
Ombilic peu ouvert. 

Cette espèce est beaucoup plus petite que l'E carthusiana , et son 
ouverture est beaucoup plus arrondie. 

Habite à Crest, à Lyon, etc. 
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3h. H. pubescente. FH. serice a. 


H. testà subdepressä, corne, tenui, pellucidà, hispidà ; perislomate simplici, 
Helix sericea. Muzz. 258. 


Coquille un peu globuleuse subdéprimée, corné-clair et jaunâtre, 
mince , transparente, un peu carénée, très-légèrement striée , héris- 
sée de poils jaunâtres, allongés, recourbés. Spire composée de quatre 
et demi à cinq tours qui augmentent graduellement. Ouverture très- 
arrondie,semi-lunaire,un peu moins haute que large.Péristome simple 
ou garni quelquefois d’un bourrelet enfoncé , très-peu saillant , qui, 
par la transparence de la coquille, paroït au-dehors comme une 
bande circulaire jaunâtre. Le bord columellaire est un peu réfléchi 
à son insertion près de lombilic qui est très-étroit. 

Habite dans les jardins. 


- C. ombiliquée. 
34. H. lucide. H. Zucida. 


H. testà subdepressà, corneà, fusca, nitidà, tenui, pellucidä ; aperturà subrotundä ; 
peristomate simplici. 
Helix mitida. Taël. des moll. n. 47. 


Desc. Animal noir, grêle; tentacules filiformes. 

seu déprimée un peu convexe en dessus. Lisse et luisante : 
mince, transparente, cornée, brune, très-légèrement striée. Spire 
composée de mere et demi à cinq tours, dont le dernier est plus grand 
ue les autres à proportion. Ouxer ture médiocre, demi-ovale, très- 
arrondie , semi-lunaire. Péristome simple. Omllie ouvert , laissant 
apercevoir deux tours. 

Cette espèce ressemble à la suivante , mais n’est pas hispide comme 
elle. Le dernier tour n’est ni si grand , ni aussi caréné. Elle habite 
dans les lieux humides et marécageux. 

EH. hispide. H. Lrspida. 


EL. testà subdepressa, brunneà, hispidà, pellucidà; aperturà subrotundä; peristomate 
simplici vel marginato. 


réf HISTOIRE 


Helix hispida. Lan. Syse na. 675. 
Mur. l’erm. hist. 268. 
Cochlea. Grorr. 11. La veloutée. 
Trochus hispidulus. Caemx. t. 122, f. 1057, 1058. 
8. Subrufa, solidior , glabra. 
7 Minor, alba, magis depressa, peristomate marginato. 


Desc. Animal pile ou grisâtre, et quelquefois tout noir. Le dessus 
du cou, la tête et les tentacules sont d'un gris brun: Tentacules 
gréles. 

Coqguille brune, cornée, très-mince et transparente , fmement 
striée. Sa surface est hérissée de poils recourbés, blancs, ou de pe- 
ütes lames luisantes caduques. Spire assez Fi grise composée de 
cinq à cinq tours et demi, dont le dernier est plus grand que les autres 
à proportion, un peu caréné, et marqué ordinairement d'une ligne 
blanchätre. Ouverture demi-ovale, arrondie, semi-lunaire. Péristome 
souvent simple , et d'autrefois aussi garni d’un léger bourrelet inté- 
rieur, Ombilic évasé. La variété 8 est légèrement roussâtre, souvent 
un peu plus grande, plus solide, et sans aspérités à la surface. Son 
péristome est blanchôtre , et son ombilic un peu moins ouvert. La 
variété y est plus petite, blanchätre ou cendrée, plus déprimée, son 
péristome est bordé. 

Commune aux environs de Montpellier, dans les champs, les 


jardins, sur la plage, aux bords du Lez, sur les jones , etc. 


36. H. velue. H. villosa. 


H. testà subdepressà, pallidè fuscâ, pellucidà, tenui, hispidà ; peristomate albescente 


submarginato. 


Helix sericea. à. T'abl. des oil! n. 26. 


Coquille d'un brun päle, mince, transparente, striée, couverte de 
poils longs, jaunàtres , luisans, recourbés. Outre les stries longitudi- 
nales, il yena de petites transverses très-fines. La spire est composée 
de cinq à cinq tours et demi COnVExeS ; elle est déprimée et très- 
obtuse supérieurement. La suture est pr 1 L'ouverture est ovale 
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arrondie. Le péristome est un peu évasé sur-tout auprès de l'ombilic, 
et est garni en dedans d’un léger bourrelet blanc. Ombilic très-ouvert 
et profond. 

Cette espèce habite dans les montagnes de Savoie. 


37. H. plébéie. H. plebeium. 
EL. testà subdepressä , tenui, pellucidà, hispidä, subcaripatà ; peristomate subfusco , in« 
teriüs marginato, exterius fascià lacteà cincto. 

Coquille brunâtre , mince, transparente, légèrement striée , et 
hérissée de poils caduques recourbés. La spire est assez déprimée, 
composée de cinq tours et demi qui augmentent graduellement. Le 
dernier est un peu caréné et marqué d’une bande blanchâtre. Ouver- 
ture demi-ovale, semi-lunaire , aussi haute que large, un peu oblique, 
le bord columellaire étant un peu plus long que le bord latéral. Le 
péristome est brunâtre et bordé intérieurement d’un léger bourrelet 
blanc qui, par la transparence de la coquille, forme au-dehors une 
bande circulaire, blanchâtre ou fauve. L’ombilic est médiocrement 
évasé : on n’y aperçoit qu'une portion du second tour. 

Cette espèce est moins grande que la précédente ; la spire est un 
peu moins déprimée vers le sommet et plus carénée; les poils sont 


moins longs et plus caduques. L’ombilic est moins évasé,. 
Habite: 222. 


38. H. sale. H. conspurcata. | 
H. testà subdepressä, fusco maculatä, hispidä, striatà ; peristomate simplici. 
Guazr. t. 5, f. Q. * 
Desc. Animal pâle, transparent, légèrement noirâtre en dessus. 
Coquille comprimée, sur-tout dans sa jeunesse, marquée de stries 
serrées et inégales, hérissée de poils déliés , mols et recourbés. Sa 
couleur est grise ou roussäire ; et elle est comme marquetée en dessus 
par des taches brunes ou fauves. Souvent elle a en dessous des lignes 
circulaires , concentriques , pales et interrompues. Spire composée 
de quatre tours et demi dont le dernier est un peu caréné. Ouverture 
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arrondie semi-lunaire. Péristome simple. Ombilic médiocrement 
ouvert. 

Commune dans les haies, dans les fentes des murs. 


39. H. striée. H. striata. 


H. testà subdepressä, plerumque albä et fasciatà, striatà, subcarinatà ; peristomate albo 
marginato. 


+. Anfractu infimo fasciis 2-6 depicto, supremà continuata. 
£. Fasciis interruplis laceris. 


2. Testà subtüs fasciis integris depictà, supra fasciis et maculis brunneis variegalä. 
2. Subrufa, fascüs interruptis oblitteratis. 

Alba, fasciis oblitteratis. 

& Alba tota, 


». Obscurè fulra, strigis albivautibus longitudinalibus. 
1. Alba tota aut alba fasciaia ; labio unidentato. 
#. Alba tota aut alba fasciata ; labio bidentato. 

Helix bidentata. Tuël. des moll. n. 25. 


Ce sont-là les principaux accidens que présente cette coquille, qui 
varie beaucoup par ses couleurs, sa grandeur, et même par l'élévation 
de la spire , qui est tantôt globuleuse et un peu conique, tantôt dépri- 
mée et presque aplatie. Elle est composée de quatre et demi à cinq 
tours marqués de stries parallèles, saillantes et assez égales : ils 
augmentent graduellement ; le dernier est un peu caréné , et le 
premier , ou celui du sommet, est lisse et brun. La coquille se présente 
quelquefois toute blanche ou d’un jaune sale; mais le plus souvent elle 
est fasciée. Dans la disposition des bandes brunes qui se trouvent sur 
le dernier tour, quel que soit leur nombre, il n’y en a qu’une qui gagne 
le dehors de la coquille: c’est la plus large. Elle est séparée des autres 
par une ligne blanche qui se trouve sur la carène : celles-ci sont au 
nombre de deux, trois, quaire, et même cinq, ordinairement plus 
étroites , et se plongent dans l’intérieur de la coquille. L'ouverture est 
arrondie, semi-lunaire. Le péristome est un peu évasé et garni inté- 
rieurement d’un bôurrelet blanc. Ce bourrelet se trouve quelquefois 
marqué d’une petite dent qui se remarque près de l'insertion du bord 
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latéral. Quelquefois aussi , outre cette dent, il y en a une seconde 
placée sur le bord columellaire. Les variétés 8,7%, d ont leur surface 
comme marquetée par des taches brunes ou fauves. La variété + est 
d'un brun fauve, sans bandes sensibles, fortement striée, plus conique ; 
le bourrelet intérieur est fort uni, lombilic plus resserré : il y a à la 
surface, d'espace en espace, quelques stries blanchâtres qui indiquent 
les crues successives. Seroit-ce une espèce disuncte ? 


Habite dans les champs, dans les fossés; commune. 


40. . ruban. H. ericetorum. 


EL. testà subdepressà albà aut fucescente, fasciatà ; peristomate albo marginato. 
Helix ericetorum. 2, Murr. 996. 
Guarr 0, POP EP FUP: 

8. Testà fasciis oblitteratis. 

7. Testà albà totà. 


Desc. Animal blanchâtre, grisätre en dessus. 

Coguille subdéprimée , et quelquefois aplatie, ordinairement 
blanche, striée. Spire composée de cinq tours dont le dernier est un 
peu plus grand à proportion , très-insensiblement caréné, et ordinaire- 
ment marqué de plusieurs bandes jusques au nombre de cinq et six. 
Il n’y a que la supérieure de ces bandes qui se continue au-dehors de 
la coquille : les autres sont souvent effacées en partie , ou interrom- 
pues, et se plongent dans l’intérieur. Ouverture ovale arrondie ; ses 
deux bords, quoique un peu évasés, se rapprochent assez l’un de 
l'autre à leur insertion. Péristome , ou blanc, ou quelquefois un peu 
brunâtre, garni d’un bourrelet blanc. Ombilic très-évasé. | 

Cette espèce diffère de la précédente en ce qu’elle est ordinairement 
plus grande et plus déprimée; les stries sont moins saillantes ; l'om- 
bilic est plus ouvert. Les deux bords de l'ouverture se rapprochent 
davantage à leur imsertion, et le dernier tour est moins sensiblement 
caréné. 

Commune dans les champs, au bord des chemins, sur le gazon. 
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41. H. négligée. H. neglecta. 


H. testà subdepressä, albà aut fucescente, fasciatà ; peristomate sordidè rubro, margi- 
nato. 


Alba, supra unifasciata , fasciis infimis interruptis aut albo maculatis. 
£. Fucescens, supra maculata, subtùs fasciis interruptis aut albo maculatis. 


Animal mince, délié, agile, transparent, d’un blanc jau- 
A , . 
nâtre. Le mufle est assez allongé. Les tentacules sont minces et un 


peu bruns. On distingue une bande bleue à chaque côté du cou. 
Cet animal est vorace. 


Coquille globuleuse ,un peu déprimée, striée, blanchâtre ou d’un 
fauve pâle, marquée de bandes brunes , dont une seule , et très-ra- 


rement deux, se continuent à l'extérieur. Les autres, au nombre 
de deux, trois, quatre ou cinq, se plongent dans l'intérieur, et 
sont toujours confondues par de petits traits bruns qui vont de l'une à 
l'autre , ou interrompues par de petites taches blanches. La bande 
qui s'étend à l'extérieur est souvent frangée ou déchirée au bord. La 
variété y est d’un fauye sale, toute marquetée en dessus et en des- 
sous. Spire composée de cinq tours , dont le dernier est plus grand 
à proportion, et n’est un peu caréné que dans la jeunesse de la co- 
quille : le premier au sommet est noir ou brun. Ouverture ovale, 
assez arrondie. Péristome brun-vineux avec un bourrelet plus pâle, 
et quelquefois même blanchätre. 


Cette espèce, qui est à peu près de la méme grandeur que l’A. ert- 
cetorum et VA. variabilis , se rapproche encore de cette dernière 
par la forme et l'élévation de la spire, mais elle en diffère essen- 
tiellement par la forme et la grandeur de lombilic. Cet ombilic 
est presque aussi évasé que celui de lh. ericetorum; mais notre 
neglecta diffère de celle-ci par la disposition des bandes et la cou- 
leur du péristome. 


La variété & habite à Lauserte ; la-variété 8 dans le Sorézois. 
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42. H. des gazons. H. cespitum. 

H. iesià subdepressà, albâ , fasciatâ ; peristomate marginato violaceo. 

Helix ericetorum, 4. Muzz. 256. 

a Alba, infimo anfractu 3-4-5-fasciato; infimis fasciis plerumque oblitteratis aut inter- 

ruplis, supremà continuatä. 

g- Albescens, fasciis oblitteratis. 

7 Alba aut rufescens, subtüs fasciata, supra maculis tessellata. 

9, Alba tota. 

Coquille ordinairement subdéprimée , mais quelquefois appro- 
chant de la forme globuleuse, blanchâtre, striée, le plus souvent 
marquée de bandes brunes, dont les inférieures sont pour la plupart 
effacées ou interrompues, et la supérieure du dernier tour se pro- 
longe à l'extérieur. Celle-ci est noirâtre , souvent tachetée de petits 
points blanchätres , déchirée au bord, et même accompagnée d’un 
liséré jaune fauve aussi interrompu ou déchiré. La variété y est d’un 
fauve sale et toute marquetée en dessus. La spire est composée de 
cinq à six tours, dont celui du sommet est brun ou noirâtre, et le 
dernier est plus grand à proportion, et n’est pas sensiblement ca- 
réné. Ouverture ovale arrondie. Péristome presque toujours violätre 
avec un bourrelet intérieur de la même couleur. Ombilic très- 
évasé. 

Cette espèce est plus grande que l'A. ericetorum. Élle habite au 
bord des chemins sur le gazon, ou dans les prés. Commune. 


43. R. incertaine. H. incerta. 


EH. testà subdepressä ; corneà, nitidà, suprà rufà , subtüs albidä; peristomate simplici. 


Coquille subdéprimée , et semblable pour la forme à l’A cespr- 
tum, à cela près qu’elle est ordinairement un peu plus bombée. Elle 
est lisse, luisante et fmement striée. La couleur est d’un roux foncé 
en dessus, et d’un roux pale, blanchätre, ou bleuätre en dessous. 
Spire de cinq tours et demi. Ombilic très-évasé. L'ouverture est ovale, 
arrondie, et les deux bords se rapprochent un peu à leur insertion, 
comme dans l’Adlice des guzons. Le péristome est simple dans les 
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individus qui nous ont été envoyés d'Agen et de Lauzerte, par M. Au. 
dubert de Férussac. 


44. H. bandelette. H. faciola. 
EL. testà subdepressà , unifasciatà; peristomate albo, marginato, incrassato, subangulato. 
Helix striatula. Mur. lerm. hist. 225. 

Coquille déprimée ; cornée et agréablement striée en dessus ; 
blanchâtre , assez lisse, luisante en dessous. Elle est à peine carénée. 
La spire a cinq tours et demi qui augmentent progressivement , et qui 
sont convexes en dessous, un peu plans en dessus; le dernier est 
marqué d’une bande dorsale d'un brun rougetre , qui se continue 
un peu sur l’avant-dernier tour. Le sommet est un peu relevé. Su- 
ture profonde. Ouverture non arrondie , mais un peu triangulaire : 
péristome garni d’un bourrelet épais, blanc et un peu sinueux. Trou 
ombilical un peu ouvert. 


Recue de la Rochelle. 
IV. CoquiLLe APLATIE. 


A. Péristome réfléchi. 


45. H. cornée. H. cornea. 


H. testà depressà , corneâ, unifasciatà, peristomate subovato, subcontinuo, reflexo. 
B. Alba aut grisea, fascià oblitteratä. 


Desc. Animal brun, nvirâtre en dessus, tentacules médiocres. 

Coquille couleur de corne, brunätre, transparente, déprimée, 
Elle n’est presque pas carénée. La spire est composée de quatre 
et demi à cinq tours convexes en dessous , un peu plans en dessus ; le 
dernier est marqué d'une bande brune-rougeàtre, qui se continue 
un peu en dehors ; et tout près de l'ouverture , sur la convexité du 
méme dernier tour, on aperçoit le commencement d’une ou deux 
autres bandes de couleur également brune -rougeätre , lesquelles 
s’effacent, et se perdent bientôt. Suture profonde. Ouverture ovale: 
péristome blanc réfléchi, épassi, un peu sinueux , et presque 


DES MOLLUSQUES. 111 


continu , les deux bords se rapprochant à leur insertion, et étant unis 
par une lame mince qui revêt la convexité de l'avant-dernier tour. 
Ombilic médiocrement évasé. 

Cette espèce ressemble un peu à la précédente ; mais elle en dif- 
fère en ce que son ombilic est plus évasé; l'ouverture plus arrondie 


est plus inclinée vers le bas de la coquille, etc. 
Habite à Castelnau. 


46. H. des Pyrénées. H Pyrenaica. 
H. testà depressä, corneà, viridi, pellucidà ; peristomate sub-semi-lunari reflexo. 


Coquille de couleur verdatre, cornée, lisse et luisante, assez 
aplatie , et légèrement striée en dessus, convexe et lisse en dessous. 
Elle n’est presque pas carénée. Spire composée de quatre et demi à 
cinq tours. Ouverture ovale, échancrée, un peu semi-lunaire :le bord 
columellaire est plus long quele bord latéral. Péristome réfléchi , un peu 
épaissi, blanc avecun petit liséré rougeatre au bord. Ombilic assez évasé. 

Cette espèce diffère de la précédente par sa couleur verte sans 
bande, par son ouverture moins inclinée vers le bas de la coquille, 
et sur-tout par le péristome, qui n’est pas continu. 


Habite à Prats de Mello, dans les Pyrénées. 
47. H. lampe. H. Zap'cida. 


E. testä depressà , carinatà, corneä, maculatä ; peristomate continuo ; labio columellari 
reflexo. 
Helix lapicida. Linx. Syse. nar. 656. 
Muez. V’erm. hist. 
Cochlea. Grorr. 10. La lampe. 
Lisr. Syzops. t. 59, f. 68. 
#, Cornea subfusca, maculis ferrugineis. 
£. Fulya maculata. 
7. Grisea aut cinerascens, maculis subfuscis. 


Dessc. Animal d'un brun noir. Tentacules supérieurs assez longs ; 
les inférieurs courts et gréles. Con chagriné. . 
Coquille d'un brun mat, et quelquefois grisatre avec des taches 
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dongitudinales brunes ou d’un rouge obscur, un peu transparente , 
déprimée et aussi convexe en dessous qu'en dessus , marquée de 
stries transverses. Vue à la loupe, elle paroît grenue ou chagrinée, 
et semblable à une lime. La spire est composée de cinq à cinq tours 
et demi. Suture superficielle. Ouverture ovale ou elliptique : péris- 
tome continu, blanc, large ; bord latéral, évasé ; bord columellaire 
réfléchi. Ombilic assez ouvert. 

Habite sur les rochers. 


48. H. Planorbe. H. obvoluta. 


H. testà depressà , supra planä et subconcavä; aperturä triangulari ; peristomate reflexo. 
Helix obvoluta. Muue. Ferme. Mise. 2293 p. 27. 

Cochlea. Grorr. 12. La veloutée à bouche triangulaire. 

Guaur. t. 3,f.R. 

Helix holosericea. Gmer. Syst. nat. 186. 

Guaur. t. 2, f. S. 


Coquille brunätre, assez transparente , légèrement striée, plane 
et même un peu concave en dessus, hérissée de poils caduques et 
qu'on ne rencontre guère que dans la jeunesse. Spire composée de 
six tours séparés par une suture assez profonde. Ouverture trian- 
gulaire. Péristome très-réfléchi , smueux, blanchätre. Ombilic très- 
ouvert. 


Habite dans les lieux ombragés. 


49. H. Mignonne. H. Pulchella. 


IL. testà depressä, cinereâ, costatà; aperturâ circinatâ; peristomate subcontinuo albo 
reflexo. 


EH. Pulchella. Mur. 7’erm. hist. 232. 
H. Costata. Muzz. 233. 

Cochlea. Gsorr. 6. La petite striée. 
B. Alba , costis oblitteratis. 


Desc. Animal blanchâtre ou fauve päle, transparent. Il a quel- 
quefois une couleur soufrée qu'il communique à la coquille. Yeux 
très-noirs. Tentacules courts, sur-tout les inférieurs. 
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Coquille aplatie , légèrement convexe en dessus, de couleur ou blan- 
chatre ou cendrée, et quelquefois aussi d’un brun pale, mince et trans- 
parente , garnie de stries où côtes saillantes, parallèles et assez dis- 
tantes, qui ne sont sars doute que les vestiges des anciens péristomes. 
Elles ne sont dues qu’à l'épiderme, et sont caduques avec lui. Lors- 
que la coquille en est dépouillée, on la voit seulement marquée de 
fines stries. Spire composée de quatre tours, dont le dernier est un 
peu plus grand à proportion, et s'évase vers la fin en manière de 
trompe. Péristome très-arrondi et presque continu, blanc, plan , 
épais, réfléchi. Ombilic très-ouvert. 

Habite sous les haies et dans les lieux frais, Commun en Lan- 
guedoc, en Provence , etc. 


B. Péristome bordé. 


50. H. Albelle. H. Æ4/bella. 


EL. testä depressä, suprâ planà, subiüs convexä , carinatà ; aperturà semicordatà. 
Helix alhella ? Launx. Sys. nar. 658. 
Helix explanata. Mucz. V’erm. hist. 298. 
Helix planorbis marginatus. Caemx. t. 126, f. 1102. 
List. Syzops.t. 64, f. 62, t. 72, f. 7o. 
a. Pallidè rufa; carinä alhä, 


£, Alba tota. 

Animal pâle, blanchâtre, transparent. 

Coquille aplatie , striée , fortement carénée. Dans son état na- 
turel elle est d’un fauve pâle ou jaunatre , tant en dessus qu’en 
dessous , avec la carène ‘blanche ; mais on la trouve très- souvent 
entièrement blanche, Spire composée de cinq tours, qui augmen- 
tent graduellement, plans en dessus, et très-convexes en dessous. 
Celui du centre est brun ou noirâtre. Ils sont distingués par une 
suture superficielle, bordée par l'angle de la carène , qui est très- 
saillant. L'ouverture représente assez bien la moitié d’un cœur, ou 
plutôt un cœur que l’on auroit échancré. Péristome tranchant, garni 
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d'un bourrelet intérieur. Ombilic très-ouvert, et laissant apercevoir 
irois Où quatre tours. 
Habite dans les plages maritimes de la France méridionale, sur 
les joncs, etc. 
C. Péristome simple. 


51. H. Pygmée. I. pygmea. 


IL. testà depressà, supra convexiusculà; aperturà semilunari; peristomate simplici ; 
umbilico patulo. 


Coquille grisätre, cendrée ou d'un brun pâle , aplatie, mais un 
peu convexe en dessus , finement et légérement striée , un peu trans- 
parente. Spire composée de quatre tours, qui augmentent graduel- 
lement. Suture profonde. Ouverture arrondie , semi-lunaire, et un 
peu plus large que haute. Péristome simple. Ombilic évasé. 

Habite à Lyon. 


52. H. Bouton. H. rotundata. 


H. testà depressä, supra convexiusculà, cariuatà, striatà, maculatà; umbilico paten- 
tissimo. 
Helix rotundata. Muzc. 7erm. hist. 251, p. 29. 
Cochlea. Grorr. Le bouton. 
AnGEnv. Cozchyl. t. 9, f. 10. 
:. Brunnea, maculis fuscis. 
g. Fulva aut rufa, maculis ferrugineis. 
7: Alba aut grisea immaculata. 


Desc. Animal pâle en dessous, noirâtre en dessus et antérieu- 
rement. Tentacules inférieurs très-courts. Yeux noirs. 


Coquille aplatie , mais un peu convexe en dessus, carénée , 
marquée de stries saillantes et égales , transparente , ordinairement 
brunâtre , avec des taches plus foncées , ou grisâtre , avec des tâches 
rousses ochracées. Spire composée de six trous, qui augmentent gra- 
duellement , unis par une suture assez marquée. Ouverture assez ar- 
rondie, semi-lunaire, aussi large que haute. Péristome un peu évasé 
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et épaissi dans les imdividus bien conservés. Ombilic extrêmement 
évasé , et laissant apercevoir tous les tours de la spire. 

Habite sous les haies, les feuilles mortes. 


53. I. Peson. H. Ælcira. 


H. testà depressà, supra convexiusculà , subcarinatà , lutescente, striatà , rugosà; aperturà 
semilunari; umbilico patulo. 
Helix Algira. Lx. Sys4 nat. 660. 
Helix oculus capri. Mur. Verm. lise. 230. 
Helix œgophthalmos. Gmer. Syse nar. 5. 
ArGENvizce, ConcA. t. 6, f. E. Le faux œil de bouc. 
£. Eadem nundüm adultà. 
Helis olivetorum. Guez. Sys4 mat. 170. 
Guazr. t. 5, f. G. 
.. Eadem adhuc junior ; testà valdè carinatà. 
Guazr. t. 2, £ R. 
9, Testà fasciis radiantibus variegatà. 


Desc. Animal gris d’ardoise , bleuätre , noirâtre en dessus , et 
foriement chagriné par des tubercules oblongs. Tentacules supé- 
rieurs quatre fois plus longs que les inférieurs. Le muscle rétracteur 
des tentacules , qui, dans les autres hélices , est ordinairement noi- 
râtre et très-visible, n’est point apparent dans cette espèce. La verge, 
ou l'organe male de la génération, a seize à dix-huit millimètres de 
longueur , au moment de l’accouplement. Elle est blanchätre , spon- 
gieuse , irrégulièrement cylindrique, grosse à la base, un peu plus 
arrondie à son extrémité. La base, et sur-tout la partie moyenne, 
sont hérissées de pointes saillantes très-nombreuses , un peu recour- 
bées au sommet, qui sont la cause de la résistance qu’on éprouve 
quand on sépare les deux hélices accouplées. Le dard est blanchûtre, 
étroit et cylindrique. Sa base est dure comme de la corne, striée 
longitudinalement et un peu recourbée. Le sommet estun peu dilaté, 
et d’une substance plus molle et comme friable, Si après avoir séparé 
deux individus accouplés, on leur chatouille avec une paille l’orifice 
du vagin, au même instant les extrémités des ientacules se recour- 
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bent vers la terre et semblent pendantes. On peut reproduire cê 
phénomène singulier autant de fois qu’on le veut. Il prouve lextréme 
lascivité de ces animaux. 

Coquille subdéprimée, un peu convexe en dessus. Quoique for- 
tement carénée quand elle est jeune, elle l'est peu dans l’âge adulie. 
Elle est légèrement transparente, quoique dure et solide. On Ja voit 
blanchätre et lisse en dedans ; mais en dehors elle est recouverte 
d'un épiderme verdätre ou jaunätre, avec des stries brunes qui sont 
les vestiges des anciens péristomes. Cet épiderme est hérissé de très- 
petits tubercules qui rendent la surface de la coquille , sur-tout en 
dessus, élégamment grenue ou chagrinée ; ce qui est dù à l’entre- 
croisement des stries spirales par des stries transverses. La coquille 
est plus lisse inférieurement , souvent blanchätre, et dépouillée en 
parte de son épiderme. Spire , composée de six tours , qui dans 
la jeunesse de la coquille sont plans en dessus, avec une suture peu 
profonde, et convexes en dessous, mais qui dans le parfait accrois- 
sement sont médiocrement bombés en dessus , avec une suture assez 
profonde. Le dernier tour est un peu plus grand que les autres à 
proportion :il n’est sensiblement caréné que vers son commencement. 
Ouverture un peu déprimée, assez arrondie semi-lunaire. Péristome 
simple. Ombilic très-ouvert et laissant apercevoir presque tous 
ses tours. 

Habite la France méridionale, où elle est commune dans les jar- 
dins, sous les haies, au bord des champs, dans les bois. Elle vit de 
feuilles mortes , de champignons, de bois pourri. L'on ne mange 
pas l'animal, parce qu'il est trop coriace. Lorsqu'ilmarche, il porte 
sa coquille dans une situation horizontale. Il s’'accouple ordinaire- 
ment en automne. Il ne forme pas d’'épiphragme , ce qui provient 
de ce que sa bave, quoique très-abondante, est très-peu visqueuse- 
Il se cache sous les feuilles mortes ou dans les cavités, et se défend 
contre les attaques de ses ennemis , en Les inondant de sa bave 
aqueuse. 
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B et y ne désignent que la méme coquille commune , à deux 
époques de son accroissement. Mais y est une variété remarquable 
par les bandes rayonnantes, et non spirales, dont le test est orné, 
Elles sont vertes, jaunes, bleuâtres : il y en a même d'un brun plus 
ou moins foncé. 


54.1. luisante. H. nitida. 
H. testà depressà, pellucidà, nitidä, corneâ, suprà lutescente, subtüs lacteä, aufractibus 
quinque; aperturà obliquà. 
Helix cellaria. Murz. F’erm. hist 250. 
GuaLrr. t. 2, f. G- 
Cochlea. Grorr. 7. La luisante. 
Helix lucida, Tabl. des moll. n. 46, p. 06. 

Desc. Animal grand, allongé , grisätre, pale en dessous , d’un 
gris bleuâtre, foncé en dessus et aux bords du pied. On aperçoit 
deux larges taches blanchâtres sur le tortillon. Tentacules supérieurs 
d'un gris bleuätre, renflés et rapprochés à leur base; les inférieurs 
courts, pâles, grisätres au sommet. Il les meut alternativement en 
marchant. Yeux noirs, 

Coquille mince , transparente, aplatie ; un peu convexe et cou- 
leur de corne claire en dessus ; d’un blanc de lait un peu verdätre 
et plus luisante en dessous. La surface est lisse, très-légèrement 
striée, et souvent hérissée de très-petites lames dues à un épiderme 
caduc. Spire composée de cinq tours, dont le dernier est plus grand 
à proportion. Suture très-marquée ; on la diroit accompagnée d’une 
pete bande souvent brunätre. Ouverture grande , demi-ovale, for- 
tement échancrée par la convexité de lavant-dernier tour ; elle est 
oblique, le bord latéral avançant bien au-delà du columellaire , qui 
est plus long. Péristome simple. Ombilic évasé. 

Commune dans les jardins , sous les haies , etc. 


55. H. Nitidule. H. ritidula. 


H. testà depressä, pellucidà, nitidà, corneà, supra lutescente , subtüs albidä ; anfractibus 
quatuor. | 
£. Minor, magis striala, 
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Animal gris de perle, tacheté de points noirs et blancs. 

La Coquille ressemble fort à la précédente, et pourroit bien n’en 
être qu'une variété. Elle est moins grande, un peu moins luisante , 
un peu moins blanche en dessous. L'ouverture est un peu plus étroite 
et moins échancrée par la convexité de l’avant-dernier tour ; elle est 
moins oblique, les deux bords se rapprochent davantage à leur in- 
sertion. L’ombilic est plus évasé. La spire n’a que quatre tours. 

B. Est une variété plus petite et plus sensiblement striée. 

Habite avec l'A. nitida. 


56. H. brillante. H. cristallina. 


IL. testà depressà , convexiuceulà, tenuissimà, hyalinà, nitidà; aperturà semi-lunari , sub- 
depressà; peristomate submarginalo. 

H. Cristallina. Muec. 225 , p. 25. 

£: Eburnea subopaca. 

Coquille déprimée, très-mince et fragile, très-transparente, blanche 
avec une légère teinte verdätre, très-brillante , fmement et agréable- 
ment striée. Spire un peu convexe en dessus , composée de quatre à 
quatre tours et demi, dont le dernier est plus grand à proportion. 
Ouverture arrondie, semi-lunaie , un peu déprimée et plus large que 
haute. Péristome simple , ou garni quelquefois d’un très-mince bour- 
relet. La coquille devient quelquefois, après la mort de lanimal, 
opaque , très-blanche et semblable à de lémail. Cette espèce varie 
beaucoup pour la grandeur. 

Habite sous Les haies, à Montpellier , à Lauserte. 


55. H. roussätre. H. rufa. 
H. testà depressà , tenuissimâ, subrufà, diaphanà, nitidà ; aperturà magnà subcirculari, 
obliquà, 
Animal brunûtre. 
Coquille d'un blanc jaune ou roussätre, très-mince, transparente 
et brillante, finement striée. Spire composée de deux à deux tours 
et demi. Le premier est très-petit et aplaui; le second irès-grand 
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et dilaté vers son extrémité. La suture est assez marquée. L’ouver- 
iure est très-grande, assez arrondie, et presque aussi large que 
haute, mais échancrée par la convexité du premier tour ; elle est 
oblique , le bord latéral étant plus avancé que le columellaire. Péris- 
tome simple. Ombilic un peu évasé et peu profond. 

Habite. . .. 


58. I. pied court. H. breyipes. 
H. iestà depressà, tenuissimä, subrufà, diaphanä, nitidà ; aperturà maximà, ovatä, 
obliquà. 

Animal brunâtre. 

Coguille d'un blanc jaune ou roussâtre ; très-mince et transpa- 
rente, brillante, finement striée. Spire de deux tours; le premier 
est très-pelit et aplati, le second extrêmement grand et dilaté vers 
son extrémité. Suture assez marquée. Ouverture très-grande , assez 
arrondie , un peu plus longue que large, un peu échancrée, et irès- 
oblique, le bord columellaire étant beaucoup plus reculé que le 
bord latéral. Périsiome simple. Ombilic évasé et peu profond. 

Cette petite coquille, qui ressemble à la précédente , est une espèce 
qui en est pourtant très-distincte. Le dernier tour est encore plus 
grand à proportion du reste de la spire, et l'ouverture est moins 
circulaire, plus ovale et plus oblique. 

Ces Ie espèces forment un passage assez naturel ce hélices 


aux Vitrines. 
XIV. VirRrine. Witrina. 


1. V. Transparente. V. pellucida. 


V. testà subdepressà, tenuissimà , hyalinä, nilidà; aperturà subovatä; anfractibus tribus. 
H. Pellucida. Mu. VWerm. hise. 215, p.15. 
Cochlea. Georr. 8. La transparente. 
Desc. Animal blanchâtre ou un peu grisätre, sur-tout en dessus, 
quelquefois d’un fauve foncé, ou même rougeâtre et tacheté, très- 
gros relativement à sa coquille, et ne pouvant y être tout entier 
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contenu. Tentacules inférieurs très-courts. Yeux noirs. Le manteau 
s'étend antérieurement jusqu'a la base des tentacules postérieurs et 
recouvre le cou. Du côté droit de ce manteau part postérieurement 
un appendice allongé en forme de spatule , qui s'applique en dehors 
sur la coquille, parvient jusqu’au centre de la spire, et y manifeste 
toujours un léger mouvement ondulatoire , lors même que l'animal 
est tranquille et ne marche pas. 

Coquille d'un vert clair, très-luisante, très-transparente, mince 
et fragile, légérement striée; elle a un peu le port des nautiles. Spire 
composée de trois tours, dont l’extérieur est très-large et dilaté, et 
les deux du centre sont petits et resserrés. La suture est peu pro- 
fonde, et paroïît bordée d’une petite bande souvent brunätre. Ou- 
verture très-grande, ovale, échancrée par la convexité de l’avant- 
dernier tour, et aussi large en haut qu'en bas. Bord columellaire 
moins avancé que le bord latéral, garni d’un mince rebord, et 
échancré près de son insertion. 

Habite autour de Montpellier, particulièrement à Castelnau; se 
trouve aussi dans les environs de Lyon, vers le Mont-Jura, etc. 

2. V. diaphane. V. diaphana. 
V. testà convexiusculà , tenuissimà, diaphanà, albidà, nitidâ; aperturà ovatä; anfractibus 
duobus. 

Coquille un peu déprimée, blanchätre , très-luisante , tres-trans- 
parente, mince et fragile, très - légèrement striée. Spire de deux à 
deux tours et demi, dont l'intérieur est extrêmement large et dilaté, 
et celui du centre est très-petit. La suture paroït bordée de vert. 
Ouverture extrêmement grande, plus large en bas qu’en haut; elle 
est très - oblique, le bord columellaire étant moins avancé que le 
bord latéral, et fort échancré près de son insertion. 

Cette espèce a l'ouverture beaucoup plus grande que la précé- 

ente. 


3. V. allongée. V. elongata. 


V. testà convexiusculà, tenuissimà, diaphanà , albà , nitidà; aperturà ovatà, anfractibus 
vix duobus, exteriore maximo. 
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Animal allongé , et trois ou quatre fois plus grand que la coquille. 
Le manteau a des rides transversales , et recouvre les deux tiers du 
cou. Tentacules assez épais. 

Coquille convexe en dessus , blanche, luisante , très-transparente, 
irès-mince et fragile. La spire n’a pas tout-à-fait deux tours. Le 
prenuer est extrêmement petit, et le second très-large, dilaté et 
allongé à l'ouverture. Ouverture assez exactement ovale, étant irès- 
peu échancrée par la saillie du premier tour. Le bord columellaire 
est fort échancré et arrondi près de son insertion. 


X V. Tesracezze. T'estacella. 


x. T. ormier. T. Aaliotidea. 

T. testà depressà, suprà convexiusculà ; spirà minimà; aperturà maxima. 

Animal semblable à une limace, ordinairement d’un roux plus 
ou moins pâle ot ane tacho, ot quolquefois grisätre avec des taches 
d'un gris plus foncé. Les parties génitales sont situées à la région 
antérieure , tandis que le trou latéral, pour l’anus et les branchies , 
est situé à l'extrémité postérieure du corps, et recouvert par la co- 
quille. Le tortillon et le manteau sont fort courts et fort petits ; mais 
ils existent réellement d’après l'observation de M. Faure Biguet. 
L'animal, au lieu de l’osselet que l’on trouve dans les limaces , est 
muni à l'intérieur d'un cartilage très - fort, auquel s’attachent les 
tendons et les muscles, qui servent à sa contraction ou à sa rétrac- 
tion. OEufs blancs , ovales, assez gros, un peu acuminés aux deux 
bouts. 

Coquille petite , blanche , transparente, très-aplatie , ayant exac- 
tement la forme d’une kaliotide, et située à la partie postérieure .du 
corps de l'animal, en dessus. Elle est marquée de siries transverses, 
arquées , rudes et concentriques , qui sont l'effet des crues succes- 
sives. Elle est couverte d’un épiderme fauve , et ne semble faite ab- 
solument que pour couvrir le trou latéral. La spire est très-petite 
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et n’a qu’un tour et demi à deux tours. Elle forme à son sommet 
comme un petit mamelon. Ouverture très-grande, ovale. Columelle 
plane, évasée, lisse et épaisse. 

Le testacelle se tient presque constamment enfoui dans la terre, 
où il s'enfonce plus ou moins selon les degrés de chaud, de froid , 
d'humidité et de sécheresse , suivant en quelque sorte la marche des 
lombrics, dont il se nourrit et qu’il avale en suçant. 


X VI Limace. Limax. 


1 L. jayet. L. gagates. 

L. niger, nitidus; corpore striato subrugoso ; dorso carinato. 

Animal allongé et assez eflilé, luisant , d’un beau noir de jayet, 
plus pale vers les parties latérales inférieures. Les tentacules supé- 
rieurs sont assez longs, eflilés vers le sommet, renflés et rapprochés 
à leur base : les inférieurs sont très-conrte Fe manteau est finement 
pointillé ou grenu , et sur son milieu on découvre souvent un plan 
plus élevé qui forme quelquefois comme un second manteau. Le 
corps est strié longitudinalement par des lignes assez apparentes qui 
s'anastomosent. Le milieu du dos est terminé dans sa longueur en 
dos d'âne par une arète, qui est souvent très-saillante. Le bord du 
pied est aussi d’un noir moins foncé que le dessus du corps, et il est 
marqué de lignes transversales qu'on ne découvre qu'à peine. Le 
trou latéral est petit et situé vers la partie postérieure et inférieure 
du manteau. 

Cette espèce habite dans les sentiers et sur les gazons. Son mucus 
est d’un blanc légèrement doré. 


2 L. noiràtre. L. ater. 


L. niger; clypeo granuloso; corpore rugoso ; aperturà laterali subanticä. 
a. Alerrimus totus. 

g. Niger ; margine lutescente aut coccineo. 

3. Nigricans; margine lutescente aut coccineo. 

J. Obseurè rufus; margine lutescente aut coccineo. 
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Animal épais. Son manteau est pointillé ou grenu d’une manière 
-aniforme , et le corps est rond en dessus et marqué de rides élevées 
et anastomosantes. Les tentacules sont assez renflés à leur sommet ; 
les inférieurs sont médiocrement longs. Le bord du pied est mar- 
qué de lignes transversales et parallèles. Le trou latéral est fort grand 
et situé vers la partie antérieure du manteau, à l'extrémité posté- 
rieure de l'animal; entre Le corps et le bord du pied, sont plusieurs 
plis tranversaux et saillans. 


Cette espèce varie pour la couleur. Quelquefois l'animal est tota- 
lement noir avec le bord du pied rouge écarlate, vermillon ou fauve, 
marqué de lignes transversales noires. D’autres fois il est seulement 
noirâtre ou grisâtre , ou méme fauve, avec le pied ou de la même 
couleur , ou rouge. Mais toujours les tentacules sont noirs ainsi que 
le devant de la tête : le cou, plus pâle, offre quatre ou cinq lignes 
longitudinales noires. Le mucus sur le papier est blanc ou jaunätre. 

Cetie espèce est fort conmnuune dans les jardins, les champs, les 
bois, etc. 


3. L. rousse. L. rufus. 


L. Rufus; clypeo granuloso; corpore rugoso ; aperturä laterali anticä, 
Limax rufus. Livx. Syst. na. 3. 
Limax succineus ? Mur. V’erm. hist. 205. 

f. Clypeo maculato. 


Animal semblable au précédent, mais en général un peu plus 
large et plus épais. Sa couleur est roussätre en dessus et pâle en 
dessous. La couleur du manteau est un peu moins foncée que celle 
du reste du corps, et l'on y trouve souvent quelques petites taches 
noires et quelques légères dépressions. Les rides du dos forment 
en s'anastomosant des losanges irréguliers. Les tentacules sont noi- 
râtres , ainsi que la partie supérieure de la tète où lon distingue 
trois lignes noires longitudinales. Le trou latéral est fort grand et 
situé vers la partie antérieure du manteau. Celie limace varie par 
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une couleur d'un fauve sale ou brunätre, sur-tout à la queue. Le 
mucus est très-abondant et d’un blanc sale. 
On la trouve dans les lieux ombragés. Très-abondante dans les 


jardins en vendémiaire. 


4. L. cendrée. [4 cinereus. 


L. Cinereus, maculatus et immaculatus ; clypeo levi, corpore striato aut rugoso ; aperturà 
laterali subposticà. 
Limax maximus. Lunx. Syse nat. 4. 
Limax cinereus. Mur. Ferm. hist, n. 202, p. 5. 

a. Cinereus immaculatus ; clypeo cœruleo. 

£. Cinereus ; clypeo dorsoque maculis nigris. 

+. Cinereus ; clypeo maculis, dorso fasciis nigris. 


Animal de coulear cendrée , souvent marqué de taches ondulées 
noires. Ordinairement ces taches sont disposées sans ordre sur le 


manteau ; mais sur le reste du corps elles sont rangées à la suite 
les unes des autres comme des bandes interrompues. Quelquefois 
même ces bandes sont entières , et au nombre de trois de chaque 
côté. La coulenr des tentacules est ou cendrée ou fauve , ou rous- 
sätre, de même que la tête et le cou, où lon remarque une ou trois 
lignes longitudinales. Le dessous du corps est d’un blanc sale. Le 
manteau est lisse et uni ;le dos est rugueux. 

Cette limace , la plus grande de toutes , habite dans les bois, les 


jardins , etc. 


5. L. marginée. L. marginatus. 
L. Cinereus; clypeo maculato punctato, utrinquè fasciato ; corpore ruguloso punctato ; 


dorso carinato. 
An limax marginatus? Mu. 7’erm. hist. n. 206, p. 10. 


Cette espece , aussi grande que la limace rouge , est remarquable 
par son dos sensiblement caréné, ou terminé par une arête longi- 
tudinale, plus ou moins saillante, selon la position de animal. Cette 
arète est d’un blanc cendré ou jaunätre. Les tentacules sont d’un 
brun pâle, ainsi que le cou, qui est marqué de deux raies longitu- 
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dinales. À la jonction des deux tentacules supérieurs , il ÿ a un peu 
de noir , et il en part une ligne noire sur le milieu du cou. Sur tout 
le corps, qui est légèrement ridé, on voit de petits points noirs épars 
cà et là ; mais sur le manteau, qui est grenu , ces points sont plus 
nombreux et plus grands : ils y forment une bande noire de chaque 
côté. Le bord du pied ne montre pas de petites lignes transversales. 
Le mucus est blanc. 

Les jeunes ne different guère des adultes que par la grandeur , 
ainsi que lobserve Müller au sujet de son L. marginatus, qui paroït 
d’ailleurs être le nôtre, quoique nous ne l’ayons pas trouvé, comme 
lui, sur le hêtre , mais bien dans les fentes et les creux des vieux 
murs , d'où il ne sort guère que la nuit. Il se cache à la lueur des 
flambeaux. 

Cette espèce est très-commune dans le Sorézois, où elle se montre 
en floréal et en automne. 


6. L. brunâtre. L. subfuscus. 
L. Suprà subfuscus ; utrinque fascià nigrâ; corpore rugoso; aperturà laterali mediä. 
#. Rufo-fuscus. 
£- Ginereo-fuscus. 


Animal allongé et médiocrement épais. Manteau un peu bossu 
en avant. Cou assez court, ainsi que les tentacules inférieurs. Ten:- 
tacules supérieurs, épais à leur base et amincis vers le sommet, qui 
est globuleux ; ils sont noiräâtres, ainsi que la partie supérieure de la 
téte, qui est traversée par quatre raies longitudinales. Le manteau 
est grenu , et le dos parsemé de rides anastomosantes. Le dessous 
de l'animal est blanchätre, et jaunâtre au milieu. Le bord du pied 
est gris et marqué de petites lignes noires transversales. A [a queue 
on voit des lames qui se recouvrent. 

La couleur de cet animal varie. Le manteau et le dessus du corps 
sont toujours d’un brun assez foncé, et il y a sur lun et sur l'autre 
une bande noire de chaque côté. Mais la variété + est colorée d’une 
teinte roussâtre, qui est beaucoup plus sensible vers le milieu du 
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manteau, et sur-tout à chaque côté du corps au-dessous des deux 
bandes noires ; tandis que, dans la variété B, c’est une teinte cendrée 
ougrisätre, sur laquelle se détache de chaque côté du corps le réseau 
noiratre que forment les rides anastomosantes. Dans cette même 
variété 8, le dessous de l'animal est jaunâtre au milieu. 

Cette belle limace se trouve dans les vallons, les lieux frais et un 
peu ombragés. Très - commune dans le Sorézois et la montagne 
Noire. 

Le L. fuscus Muix. Verm. hist. n. 209, p. 11, n’en seroit-il 
qu'une variété très-jeune ? 


5. L. agreste. L. agrestis. 


L. Albidus, maculatus et immaculatus ; corpore subrugoso ; aperturà laterali posticä. 
Limax agrestis. Linx. Sys4 nat. 6. 
Murz. Verm. hist, n. 204, p. 8. 

“. Albidus immaculatus, 

£. Albidus; atomis nigris sparsis. 

> Albidus; clypeo flavescente. 

Animal grisätre ou cendré. Tête et tentacules noirâtres. De ceux. 
ci les inférieurs sont très-courts. On apercoit souvent des taches 
brunes irrégulières sur le corps et le manteau. Celui-ci présente en 
outre, en y regardant de très-près , quelques sillons circulaires. Le 
corps est finement strié ou rugueux selon sa longueur , convexe, 
arrondi antérieurement vers le manteau, et terminé en dos d'âne 
vers la queue. On y voit sonvent de chaque côté une bande noire. 
Le trou latéral est petit , et situé vers la partie postérieure du man- 
teau ; il a souvent un bord blanc. 

Cette espèce est commune dans les champs, les jardins , les bois. 
Elle est extrémement muqueuse. 


8. L. des bois. L. sylaticus. 


L. Violaceus, immaculatus; clypeo gibboso; corpore subrugoso; aperturà laterali 
posticä. 


Animal allongé, assez grêle. Tête d'un brun clair. Tentacules 
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J 
inférieurs très-petits ; les supérieurs sont assez longs, et ont à leur 
sommet un point tres-noir. De la base des tentacules partent deux 
petites bandes brunes qui vont jusqu’au manteau. Entre ces deux 
bandes, et sur le milieu du cou, est une ligne noire bien marquée, 
avec des stries latérales. Le manteau est d’un violet rougeñtre, bossu 
vers sa partie postérieure, et marqué de stries circulaires. Le trou 
latéral se trouve vers l'extrémité postérieure du manteau. Le corps 
est longitudinalemeut strié ou ridé, et d’un violet bleuätre. Le bord 
du pied est étroit, marqué par une bande rousse ou jaune, et paroït 
n'avoir qu'une seule strie longitudinale. Le mucus est très-blanc et 
épais. Lorsqu'on touche cette limace, elle répand une bave blan- 
chätre en abondance. 

Elle varie un peu par les couleurs. On pourroit douter si ce n’est 
pas une variété de l’agrestis. Habite dans les bois. 


9. EL. tachetée. L. variegaius. 


L. lutescens , fusco maculatus; tentaculis cœruleis. 


Animal d'un jaune verdatre, ou un peu roux, marqué en dessus 
de taches noirâtres peu foncées, et qui forment comme une espèce 
de réseau. Tentacules bleuâtres, sur-tout les supérieurs. Yeux noirs. 
Manteau trèséchancré auprès du trou latéral. Tubercule blanc au- 
dessous du grand tentacule droit. Sillon entre les deux tentacules 
supérieurs. L'animal est marqué en dessus de rugosñés : celles du 
corps sont plus saillantes et en forme de grains ovales longitudinaux; 
celles du manteau sont de fines rides transverses. 

Habite dans les jardins de la France méridionale. Assez rare. 


10. L. gélatineuse. L. tenellus. 


L. virescens , capite tentaculis nigris. Murz. Z’erm. hiss n. 210. 


Animal pâle, verdatre, avec une légère teinte noire au-dessus du 
manteen et du corps, qui est très-peu ridé. La tête est noire ainsi que 
les ientacules , d’où partent deux lignes le long du cou. 
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Animal très - visqueux. Il habite dans les lieux ombragés et hu- 


mides. 


ri. L brune. 1. brunneus. 


L. nigrescens , subrugosus, collo clypeo longiore. 


Animal d'un brun noirâtre, légèrement ridé. Manteau plus ple et 
comme jaunätre à sa partie postérieure, sur -tout du côté gauche. 
Il est marqué de fines rides transversales , tandis que le corps est 
ridé longitudinalement. Fentacules courts. Le cou sort un peu hors 
du manteau quand l'animal marche. 


Habite dans les lieux très-humides. 
ORDRE IL 
ACÉPHALES 
XVII Cycrape. Cyclas. 


1. C. cornée. C. cornea. 


C. testà globosà, gibbà, striatà; zonà medià lutescente; umbone obtuso; ligamento 


cardinali conspicuo. 

Tellina cornea. Linx. Syse nat. 72. 

Cyclas cornea, 4. Tabl. des Moll. 1 ,p. 105, 
Chamea, Grorr. 1. La came des ruisseaux. 


Guaur. t. 7,£ G. 


Drsc. Animal grisâtre. Deux siphons allongés, dont l'inférieur est 
tronqué au sommet, et a lorifice grand, quadrifide. Le supérieur 
est un peu acuminé , et a l'orifice plus petit. Le pied a une forme 
toute particulière. Il est composé de deux parties : l’une inférieure, 
triangulaire , et qui est vraiment le pied : au milieu de celle-ci est 
insérée l’autre, qu'on pourroit nommer la jambe, à cause de sa forme 
et de sa position. L'animal porte d’abord le pied hors de sa coquille; 
il le fixe sur un objet, et puis, par le moyen de la jambe , il ramène 
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la coquille sur le pied; voilà un pas de fait. Il recommence encore 
la même manœuvre, et ainsi de suite. 

Coquille assez mince, un peu transparente, striée , bombée, 
obtuse, sub-équilatérale, nacrée à l’intérieur, d’un jaune sale ou 
brunatre à l'extérieur, marquée de bandes iransverses. Il y eù a 
ordinairement une pâle-jaunâtre vers le milieu, et une autre an bord 
qui est obtus, lorsque les deux valves sont rapprochées. Les sommets 
sont aussi d’un jaune-päle ou fauve. Les dents cardinales sont petites. 
Les dents latérales sont saillantes, comprimées et aiguës. Le ligament 
de la charnière est apparent à l'extérieur , et lon remarque en outre 
sur la lunule et sur le corcelet, une tache päle-jaunätre, allongée. 

Habite dans les rivières , les ruisseaux. 


2. C. riverine. C. rivalis. 


C. iestä globosà , gibbâ, striatà ; zonà marginali lutessente ; umbone obtuso; ligamento 
cardinali inconspicuo. 
Cyclas cornea, 6. Tabl. des Moll. 
( Iterum ) Tellina cornea. Linn. Sys£. na. 72. 
Tellina rivalis. Muzr. 587. 
Guacr. & 7, f B. 
. Subfusca ; fascià marginali pallidä aut lutescente. 
- Lutea ; lineis fuscis. 


Le) » 


D 


. Fasciis brunneis et pallidis variegata. 


Coquille de la même forme que la précédente, également bom- 
bée, obtuse, sub-équilatérale, mais beaucoup plus petite, plus 
mince, plus transparente, finement striée, et marquée d’une bande 
jaune placée ordinairement au bord ou près du bord des valves. 

‘ans la variété «, on distingue plusieurs bandes brunes et jaunâtres 

entre-mélées. Le ligament cardinal est peu apparent, et on n’aperçoit 
pas à la lunule ei au corcelet, ces deux taches dont il a été parlé 
dans la description de la cyclade cornée. 

Les valves sont quelquefois presque entièrement jaunâtres, avec 
des lignes circulaires brunes. 

Habite dans les mêmes lieux que la précédente. 


27 
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3. C. des lacs. C. lacutris. 


C. testà planiusculà subrhombea, striatà, subinæquilaterali. 
Tellina lacustris. Murs. 588, p. 204. 
Guarr. Syst. nat. 77. 

Coquille plus mince , plus transparente, plus pâle, et beaucoup 
plus aplatie que les précédentes , finement striée, un peu inéquila- 
térale. Le dos des valves est de couleur cendrée , et le sommet est 
petit, peu saillant. La charnière, au lieu d’être recourbée , est assez 
droite, et paroït manquer de dents au milieu : les dents latérales 
sont très-petites. Lorsque les deux valves sont rapprochées, leur 
bord est aigu; et les deux bords latéraux en particulier, au lieu 
d'être arrondis, sont un peu droits, sur-tout l’antérieur. 

Habite dans les lacs et les marais. Plus rare que la C. riverine. 


4. C. des fontaines. C. fontinalis. 


C. testä globosà subdepressà, subinÆquilatcrali ; umhbonce oubacuto, 
g- Minor, nigrescens. 
7. Major, nigrescens. 


Coquille petite, globuleuse , tant soit peu déprimée. Les valves 
sont ordinairement blanchâtres ou grisätres, minces et transpa- 
rentes. Leur bord inférieur , quand elles sont rapprochées , est assez 
aigu ; etleur sommet est un peu inéquilatéral et assezsaillant. Les stries 
sont peu apparentes. Les dents sont à peine sensibles. Il y en a une 
variété plus petite encore et noirâtre, et une autre variété plus grande 
et également noiratre. 

Habite dans les fontaines. Se trouve aux prés d’Arennes, dans les 
environs de Montpellier. 


5. C. caliculée. C. caliculata. 
C. testà subdepressà , rhombeä, albà, tenui, diaphanâ ; zonà marginali lutescente nati- 
bus tuberculosis, 
Coquille subdéprimée, dont les valves sont d’un blanc jaunätre 
très-minces et fragiles , très-transparentes et finement striées, de 
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forme inexactement carrée. Le bord supérieur ou celui de la char- 
nière est assez droit , de même que l'antérieur et le postérieur ; 
l'inférieur seul est un peu arrondi et ordinairement bordé d’une bande 
jaunâtre. Au sommet de chaque valve, il y a un; tubercule arrondi, 
saillant et circonscrit, creux vers l’intérieur de la coquille. 


G. C. des marais. C. palustris. 


C. testà globosà subdepressà , inæquilatérali ; umbone obtuso. 

Tellina amnica. Muzz. 589 , p. 205. 

Coquille globuleuse et tant soit peu comprimée, inéquilatérale : 
la forme de chaque valve représente assez inexactement un triangle 
dont tous les côtés sont inégaux : elle est striée, assez mince. La 
couleur en est cendrée au sommet et brunätre vers le bord inférieur, 
ou bien d’un blanc sale avec une bande jaune. Elle est bleuâtre au 


dedans. On compte six ou huit dents à la charnière. 
Habite dans les fossés, les ruisseaux, etc. 


X VIII Muzerre. Unio. 


1. M. des peintres. U. pictorum. 
U. testä ovato-suboblongà ; cardinis dentibus compressi. 
Mya pictorum. Linn. Sysz nar. 28. 
Murr. Verm. hist. 597. 
Mytilus. Grorr. Cozch. 2. La moule des rivières, 
ARGENv. Zoomorph. t. 8, f. xr. 
à Testà crassà, rudi, fuscà. 
LB. Testä flavo-virente , radiis longitudinaliter variegatä. 
»- Testà majore; cardinis dente anteriori dextro oblitterato. 


Desc. Animal grisatre. Pied court et arrondi. 

Coquille un peu épaisse, ovale allongée , nacrée en dedans; re- 
couverte en dehors d’un épiderme luisant , verdätre ou brun, mar- 
qué de stries concentriques très - sensibles, et inégalement coloré. 
Souvent près du bord inférieur les stries sont plus profondes, et la 
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surface est rendue plus raboteuse par les lames de l’épiderme pla- 
cées à recouvrement. Les sommets des valves sont un peu proémi- 
nens ,et quelquefois excoriés comme dans les anodontes. Dent car- 
dinale comprimée et dentelée, se prolongeant sous le corcelet en une 
côte élevée. Dans la valve droite cette côte est marquée d’un sillon 
profond qui recoit la eôte de la valve gauche ; et l'on y observe 
entre la côte et la dent cardinale une autre dent comprimée et den. 
iclée, mais qui est plus saillante dans certains individus que dans 
d'autres. L'impression musculaire postérieure , ou celle qui touche 
la dent cardinale , est une fossette profonde ; l'impression muscu- 
laire antérieure n’est qu’une très-légère dépression. 

La variété « est assez épaisse, et .e grand bord est un peu 
sinueux vers son milieu. La var. B est assez mince, sa surface est 
jaunâtre , plus polie, et remarquable par des rayons verts qui la 
traversent en partant du sommet. Dans la var. y la coquille est plus 
grande, plus allongée, et sa surface jaunâtre a des zônes de couleur 
brune. La dent antérieure de la valve droite est oblitérée. 

Habite dans les rivières. | 


2. M. margaritifère. Ü. margaritifera. 


U. Testà ovato-oblonga, reniformi , crassissimä. 
Mya margaritifera. Luinx. Syst nat. 20. 
Mu. V’erm. hist. 596. 


Desc. Animal grisäire. 

Coquille très-épaisse, ovale oblongue , assez bombée , blanche et 
nacrée à l'intérieur, recouverte extérieurement d’un épiderme brun 
ou noir et marqué de stries ou crues très-prononcées. Les sommets 
sont le plus souvent excoriés. Le bord inférieur est échancré ou 
sinué dans son milieu ; ce qui rend la figure de cette coquille un 
peu réniforme ,et la jointure des valves un peu bäillante. Sur la 
valve gauche est une grosse dent élevée, conique et irrégulièrement 
deutelée. Sur la valve droite sont aussi deux pareilles dents, mais plus 


» 
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petites , au milieu desquelles est une fossette correspondante à la 
dent de la valve ganche. De ces dents cardinales part une côte élevée, 
où l'on remarque de plus dans la valve droite un sillon profond. 
L’impression musculaire postérieure est profonde et fort inégale; 
lantérieure est légère et marquée de stries arquées. 

Habite dans les rivières du Nord de la France. On la connoit 


“vulgairement sous le nom de moule du Rhin. 


3. M. littorale. U. Zttoralis. 


U. testà ovatà , subtetragonà , crassà. 
Unio littoralis. Cuvier, Hisr. des Anim. 2. 


Coquille semblable à la précédente, également nacrée en dedans, 
recouverte d’un épiderme épais et raboteux en dehors. La dispo- 
sition des dents de la charnière et des côtes qui en partent est à peu 
près la même. Mais elle est plus petite, beaucoup moins large, rela- 
iivement à sa longueur ; et les valves, assez arrondies et légèrement 
tétragones, sont moins rétrécies vers la partie antérieure. Le bord 
inférieure n’est pas sinueux, ou l'est très-peu. 

Elle est commune dans les rivières. 


XIX. AxoponTe. Ænodonta. 


1. À. des Canards. À. anatina. 


À. testà oyatä, tenui, anticè dilatatä, poticè compressiusculà. 
Mytylus anatinus. Lin. Sys4 nat. 258. 
Mur. V’erm. list. 395. 
Anodonta variabilis, a. Tabl, des Moll, 
Guarr. t. 71, f. E. 
g. Testà , flavo-virente radiaiä, 
Desc. Animal grisätre. Tentacules courts. Pied court, large et 


arrondi. 

Coquille mince pour sa grandeur, nacrée en dedans, recouverte 
par un épiderme verdätre, jaune ou brun, marqué de stries concen- 
riques très-sensibles , et inégalement colorées. Le ligament de la char- 
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nière est brun , assez long, coriace et garni antérieurement d’une 
matiere crétacée où lon observe des stries perpendiculaires. Les 
sommets sont obtus et souvent dépouillés de leur épiderme. La 
région du corcelet est dilatée et un peu comprimée, et forme à 
l'extrémité du ligament cardinal un angle très-obtus. La région 
opposée est aussi dilatée, tranchante et comprimée. 

Cetie espèce varie beaucoup pour la grandeur et la couleur. Elle 
habite dans les rivières et les étangs d’eau douce. 


2. À. cygne. À. cygnea. 


À. testà ovato-oblongä, posticè convexiusculä. 
Mytilus cygneus. Linx, Sysz. nat, 257. 
Murz. 594. 
Mytilus. Grorr. La grande moule des étangs. 
Guacr. t. 7,f E. 


Anodonta variabilis. 2. Tabl. des Moll. 


Cette coquille diffère peu de la précédente ; elle est cependant 
plus allongée (ou, pour parler plus exactement, elle est plus large ) 
pour l'ordinaire , plus grande et moins comprimée à sa partie pos- 
térieure. L’angle que forme la coquille à l'extrémité antérieure du 
ligament cardinal est plus obtus (1). Néanmoins ces deux anodontes 
se rapprochent extrêmement par la forme de leurs coquilles , au 
point qu'il est dificile d'établir entr'elles une différence bien tran- 
chante sous ce rapport. Mais si réellement V 4. anatina est ovipare, 

, LA on | . . ; 24e ME 
comme l’a observé M. Poiret , tandis que | 4. cygnea est vivipare:; il 
n'y a pas de doute que ce ne soient deux espèces diverses. 


(1) On doit observer cependant qu’aussi bien dans |A. anatina que dans l’4. cygnea, 
cet angle devient moins saillant à mesure que la coquille grandit. 


FIN. 


EXPLICATION 


DSP L ANGES: 


RM ANG ETES °° 


1. Opercule de la Nérrte fluviatile. 
2. Le même, grandi à la loupe. 4. Apo- 
physe de l’opercule. 
5. Nérite fluviatile. Verita fluvianilis. 
vue par dessus. 
4. La même, vue par dessous et fermée 
par son opercule. 
5. Cyclostome élégant. Cyclostoma ele- 
gans. Var. «. 
6. Tour inférieur du même vu à la loupe. 
r. Cyclostome élégant. Var. 7, vu du côté 
de l’ouverture qui est fermée par l’o- 
percule. 
8. Opercule du cyclostome élégant, vu à 
la loupe. 


9. Cyclostome évasé. Crclostoma pa- 


tulrm. 
10. Le même, grandi. 
11. Opercule du mème, grandi. 
12. Cyclostome pointillé. Cyclostoma 
macrlatum. 
15. Cyclostome obscur. Cyclostoma obs- 
CUTUML. 
14. Cyclostome obtus. Cyclostoma ob- 
LUSUML. 
15. Cyclostome semblable. Cyclostoma 


szmnile. 

16. Cyclostome vivipare. Cyclostoma 
viviparum 

17. Opercule du mème. 

13. Cyclostome agathe. Cyclostoma 


<a . 
_ achatinum. 
19. Cyclostome sale. Cyclostoma impu- 


T'ULTIL. 


20. Variété du précédent avec l’opercule. 


21. Cyclostome vitré. Cyclostoma vis 
treurr. } 

22. Le même, grossi, à la loupe. 

25. Cyclostome aigu. Cyclostoma acu- 
turn 


24, Cyclostomedes M HU 
anatinum , grossi à la loupe. 

25. Le même, de grandeur naturelle. 

26. Cyclostome verd. Cyclostomaÿiride 

27. Le mème, grandi. 

28. Cyclostome tronqué. Cyclostoma 
truncatulum. Var. «. 

29. Le même, grossi. 

30. Le même. Var. g. 

31. Le même. Var. :. 

52. Valyée spirorbe. ’a/rata spirorbis ; 
vue en dessous. 

53. La même, vue en dessus, à 

34. Vaivée planorbe. 7’alvata planorbis- 

En dessous. 


55. La même, en Ÿ : rie 
al 


56. Valvée menue. V’alvata minuta; 
vue en dessous. s 

57. Lamême , en dessus.} 

58.La même, grandie. 

59. Planorbe entortillé. Planorbrs con- 
Lortus , vu par-dessous. 

40. Le mème , au trait, vu de profil. 

41.Le même, en dessus. 

42. Planorbe corné. Planorbis corneus ; 
vu en dessous. 

43. Le même, au trait, vu de profil. 

44 Le même, vu en dessus. 

45. Planorbe hispide. Planorbis hispix 
dus , vue en dessous. 

45. Le mème , en dessous et grandi. 

47. Le mème , en dessus et grandi. 

48. Poil du mème, vu au microscope. 

49. Planorbe tuilé. Planorëis imbrica- 
tus , vu en dessous, 

5o. Le même, en dessous et grossi. 

51. Le même, vu en dessus et un peu 
Srossi. 


17777772 Da, 


Lambert, 277 ; 
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PLANCHE IT 


Fig. 1. Planorbe dentelé. P/anorbis crista- 


Lus, vu en dessous. 
2. Le même, en dessous et grossi. 
3. Le mème, vu en dessus et grossi. 
4. Planorbe contourné. P/anorbis vor- 
LeX, « , par-dessous. 
5. Le mème, par-dessus. 
6. Le même, var. g, par-dessous. 
7. Le même , par-dessus. 
8. Planorbe spirorbe. Planorbis spi- 
rorbis , par-dessous. 
9. Le mème, par-dessus. 
10. Le même, monstrueux ; coucaye en 
dessous, convexe en dessus. 
11. Planorbe marginé. Planorbis mar- 
ginatus, par-dessous. 
12. Le même, par-dessus. 
15. Planorbe caréné. P/acorbis carina-= 
tus , par-dessous. 
14. Le même, par-dessus. 
15. Planorbis marginaltus , au trait et 
vu de côté. 
16. Planorbis carinakus , au trait et vu 
de côté. 
17. Planorbe luisant. P/anorbis niti= 
dus, par-dessous. 
18. Le même, au trait, vu de côté. 
19. Le même, par-dessus, 
20, Planorbe aplati. Planorbis com- 
planatus, par-dessous. 
21. Le mème , au trait, vu par côté, 
22, Le mème, par-dessus, 


25. Ancyle fluviatile. Æzcylus fluvia- 
Lilis , vu du côté gauche. 

24. Le même, vu retourné du côté de 
l'ouverture. 

25. Ancyle des lacs. Ærcylus lacus- 

tris , vu du côté gauche. 

26. Le mème, retourné, vu du côté de 
l'ouverture. 

27. Le même , vu du côté droit. 

28. Limnée ventru. Zimneus auricula- 
rius , Vu du côté de l’ouverture. 

29. Le même , du côté opposé. 

50. Limnée ovale. Zimneus ovatus , 

présentant l'ouverture. 
51. Le même, du côté opposé. 

52. Var. g du Limneus auricularius. 

35. Var. g du Zimneus ovatus. 

34. Limnée voyageur. Limneus pereger, 
présentant l’ouverture. 

35. Le même, du côté opposé. 

36. Le même ,jeune avec l'ouverture 
bordée. 

37. Variété du mème, plus petite et plus 
bombée. 

38. Limnée stagnal. Zimneus stagna- 
lis, présentant l'ouverture. 

39. Le même , du côté opposé. 

40. Limnée des marais. Limneus pa= 
Zlustris , vax.2+, présentant l’ouver= 
ture. 

41. Le mème , du côté opposé. 

42. Le même, var, 8, noirâtre. 
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Fig, 1. Limnée des marais. Zimneus palustris, 


var. £, de couleur cendrée. 
2. Limneus palustris ,var. 7. 
5. Limnée allongé. Zimneus elongatss, 
présentant l'ouverture. 
Le mème, du côté opposé. 
Limnée petit. Limneus minutus, du 
côté de l'ouverture, var. L. 
6. Le même , du côté opposé. 
7. Le même, var... 
8. Physe des fontaines. PAysa fonti- 
zatis, présentant l'ouverture. 
9: La mème, du côté opposé. 
10, Physe aiguë. Physa acuta, présen- 
tant l’ouverture. 
11. La même, du côté opposé. 
12. Physe des mousses. PAysa hypno- 
rum, présentant l’ouverture. 
15. La même, du côté opposé. 
14. Physe des sources. Physa scaturi- 
_&inur, présentant l'ouverture. 
15. La même, du côté opposé. 
16. Auricule myosote. Æurieula myo- 
sotis , présentant l'ouverture. 
17. La même , du côté opposé. 
18. Auricule pygmée, Auwricula minuta, 
de grandeur uaturelle. 
19. La même, grossie. 
20. Auriculeburinée. Auricula lineata, 
de grandeur naturelle. 
21. La même grossie. 
22. Ambrette amphibie. Succizea am- 
phibia. 
25 La même, variété plus allongée , au 
trait. 
24.Ambretteallongée.Szccirea oblonga. 
25. La même vue du côté opposé. 
26. Maillot mousseron. Prpa musco- 
rum , de grandeur naturelle, 
27. Le même, grossi. 
25. Maillot édenté. Pupa edentula de 
grandeur naturelle, 
29. Le même, grossi, 


4. 
5. 


50. M. pygmée. Pupa pygmæa,de gran- 
deur naturelle. 
51. Le mème, grossi. 
52. Maillot antivertigo. Pupa anti-ver- 
tigo , de grandeur naturelle. 
55. Le même, grossi. 
54, Maillot vertigo. Pupa vertigo , de 
grandeur naturelle. 
"55. Le même, grossi. 
56. Maillot bordé. Pupa marginata, de 
grandeur naturelle. 
57. Le même, grossi. 
58. Le même, vu parderrière. 
59. Maillot ombiliqué. me 6 umbili- 
cata , de grandeur naturelle. 
40. Le même, grossi. 
41. Maillot Barillet. Pupa doliolum, de 
grandeur naturelle. 
42. Le mème, grossi. 
45. Maillot baril. Pupa dolium, de gran- 
deur naturelle. 
44-Maillot obtus. Pzpa obtusa, de gran« 
deur naturelle. 
45. Maillot grain. Pupa granum de 
grandeur naturelle. 
46. Le même, grossi. 
47. Maillot avoine. Pupa avena, de gran- 
deur naturelle. 
48. Le mème, grossi. 
49: Maillot seigle. Pupa secale, de gran- 
deur naturelle. 
5o. Le mème, grossi. 
51. Maillot froment. Pupa frumentum, 
de grandeur naturelle. 
52, Le même, grossi. 
55. Maillot cendré. Pupa cinerea, de 
grandeur naturelle. 
54. Le mème, var. £. 
55.Maillot variable. Pupa variabilis , de 
grandeur naturelle, 
56. Le mème, grossi. 
57. Maillot 5-denté. Pupa 3-dens , de 
grandeur naturelle, 
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Fig. 1. Maillot polyodonte. Pypa polyodon , de grandeur naturelle. 
2. Le même, grossi. 

. Maillot 4-denté, Pupa 4-dens , de grandeur naturelle, 

. Maillot fragile. Pupa fragilis, 

. Clausilie lisse. Clausilia bidens. 

. La même , de grandeur naturelle. Une partie du dernier tour a été emportée pour 
montrer l’osselet élastique clausilinm. 

7. La même figure grandie pour mieux montrer l'osselet en 2. 

8. Clausilie solide. C{ausilia solida, de grandeur naturelle. 

9. Lamème, grossie. Une partie du dernier tour a été emportée pour montrer l’osselet en x. 

10. Clausilie douteuse. Clausiliæ dubia , de grandeur naturelle. 

11. Clausilie froncée. Clausilia corrugata. 

12. La même, vue du côté opposé. 

13. Clausilie papilleuse. Clausilia papillarts. 

14. Clausilie ventrue. Clausilia ventricosa. 

15. Clausilie plissée. Clausilia plicata , présentant l'ouverture. 

16. La même , vue de côté pour montrer la saillie du péristome. 

17. Clausilie rugueuse. Clausilia plicatula, de grandeur naturelle. 

13. Ouverture de la même , grossie. 

19. Clausilie ridée. Clausilia rugosa, de graudeur uaturelle. 

20. Ouverture de la même, grossie. 

21. Bulime radié. Bulimus radiatus. 

22, Bulime montagnard. Bulimus montanus. 

23. Bulime obscur. Bulimus obscurus. 

24. Bulime brillant, Bulimus lubricus. 

25. Bulime aiguillette. Bulimus acicula, de grandeur naturelle. 

26. Le même, grossi. 

27. Bulime décollé. Bulimus decollatus , adulte « 

28. Le même, jeune £. 

29. Bulime aigu. Bulimus acutus, var. 

50. Le même, var. 4. 

51. Bulime ventru. Bulimus verréricosus, 

52. Variété du mème, 
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Fig. 


EXP LD ICUANT- T'ON DIE, SUNELTIGAUCARIE 


PLANÇGEHE .Y. 


r. Hélice élégante. Æelix elegans , a 

2. La même, vue en dessous. 

3. Hélice conique. Æelix conica, à. 

4. La mème, var. £, vueen dessous. 

5. La même , var. 7. 

Lo pyramidée. Æelix pyramidata. 

7. Hélice conoïde. Helix conoidea , var. 

8. La même , var. £. 

9. Hélice maritime. Helix maritima. 

10. La même, vue par-dessons. 

11. Hélice variable. Æelix variabilis , var. 4. 

12. La même, var. £. 

13. Jeune hélice rhodostome, au trait , qui est plus carénée ; et dont 
est plus arrondi. 

14. Hélice rhodostome. Helix rhodostoma, adulte , variété +. 

15. La mème, vue en dessus. 

16. Hélice trompeuse. Helix fruticum , # , £. 

17. La même, var. ). 

18. Hélice porphyre. Helix arbustorum. 

19. Hélice porcelaine. Aelix candidissima. 

20. Hélice vigneronne. Æelix pomatia. 

21. La même, var. 8, Scalaris , vue du côté de l'ouverture. 

22. Hélice chagrinée: Æelix aspersa. 

23. Hélice mélanostome. Æelix melanostoma. 

24. Opercule de l'hélice vigneronne. 

25. Hélice natice. Helix naticoides , sans opercule. 

26, La mème avec son opercule, 
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Fig. x. Hélice sylratique. Helix sylvatica , var. ;. 
2. La même , var. £. 
5. Hélice némorale. Helix nemoralis. var. + 
4. La même, var, Ê. 
5. La même, var. 2. 
6. Hélice des jardins. Helix hortensis, var. à. 
7. Hélice vermiculée, Helix vermiculuta , var. «. 
8. La mème, vue en dessus. 
9. Hélice splendide. Æelix splendida, +, vue en dessus. 
10. La même , var. g, vue de côté. 
11. La même en dessus. 
12. Hélice ruban. ÆHelix ericetorum. 
15. Hélice négligée. Helix neglecta, var. 4, vue en dessous. 
14. Hélice des gazons. Helix cespitum, var. +, moins aplatie qu’elle n'est ordinai- 
rement , et presque globuleuse. 
15. La même, vue en dessous. 
16. Helix cespitum , var. L. 
37. La mème, var. 4, vue par dessous. 
18. Hélice striée. Helix striutu, var. &. 
19. La même, var. « , vue en dessous. 
20. La mème, var. «, vue en dessus. 
21. La même, var. :. 
22. Hélice bandelette. Æelix fasciola. 
23. La même, en dessous. 
24. La même, en dessus. 
25. Hélice albelle. Helix albella , vue de coté. 
26. La même, en dessous. 
27. La même, en dessus. 
28. Hélice cinctelle. Æelix cinctella. 
20. Hélice marginée. Helix limbata. 
30. Hélice douteuse. Æelix incarnata. 
31. Hélice bimarginée. Helix carthusianella. 
32. La même , plus grande en dessus. 
35. Hélice chartreuse, He/ix carthusiana. 
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Fig. 1. Hélix strigelle. Helix strigella , var. 


de couleur grisâtre. 

2. La mème , en dessous. 

3. Variété £ de l’Helix carthusianella. 

4. La même, en dessus. 

5. Hélice plébéie. Hclix plebeium. 

6. Hélice glabelle. Helix glabella. 

7. Hélice des rochers. Æelix rupestris , 
de grandeur naturelle. 

8. La même, grossie. 

9. La même, grossie, vue en dessous. 

10. Hélice hérissée. Helix aculeata , 
de grandeur naturelle. 

11. La même, grossie au microscope. 

12. Hélice fauve. ÆZelix fulya, de gran- 
deur naturelle. 

13. La même , grossie. 

14. Hélice édentée. Æelix edentula. 

15. Héliceunidentée. Helix unidentata. 

16. Hélice pubescente. Helix sericea , 
de grandeur naturelle. 

17. La même, grossie. 

18. Hélice velue. ÆZelix villosa. 

19. Variété brunâtre ou corné-clair de 


TV Helix strigella. 


20. Hélice hispide. Helix lispida. 

21. La même, var. £. 

22. La même, var. ;. 

25. Hélice sale. Æelix conspurcata. 

24. La même, en dessous. 

25. La même, en dessus. 

26. Hélice grimace. Æelix personata. 

27. Hélice planorbe. Æelix obvoluta. 

28. La même, vue par-dessous. 

29. La même, vue par-dessus. 

50. Hélice mignonne. Zelix pulchella , 
de grandeur naturelle. 

31. La même, grossie, vue en dessous. 

52. La même, en dessus. 

35. La même , var. Z, de grandeur na- 
turelle. 

54. La même, grossie. 

35. Hélice lampe. Æelrix lapicida. 

36. La même , en dessous. 

37. La même, vue en dessus. 

38. Hélice peson. Ze/ix algira , vue par 
dessous. 

39. La mème , vue de côté. 

4o. La même, var. 7. 
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1. Hélice cornée. Helix cornes. 

2. La même, en dessous, 

5. La même, en dessus, 

4. Hélice bouton, Helix rotundata, 

5. La même , vue en dessous, 

6. La même , en dessus, 

7. La même , grossie en dessus. 

S. Hélice pygmée. Helix pygmoæa de 
grandeur naturelle, 

9. La mème , grossie , vue de côté, 

10. La même , vue en dessous. 

11. Hélice lucide. Helix lucida. 

12. La même, en dessous. 

15. Hélice brillante, Helix crystallina , 
de grandeur naturelle, 

14. La même en dessous, 

15. La mème, grossie , vue de côté, 

16. La même, grossie, vue en dessous, 

17. La même , en dessus. 

18. La même, variété L, 

19. La mème, grossie , avec le péristome 
bordé, 
20. La même , variété plus grande, vue 
en dessous , de grandeur naturelle. 
21. Hélice nitidule. Æelix nitidula, 
var. £. 

22. La même, vue en dessous. 

23. Hélice luisante. Helix nitida. 

24. La même, en dessous, 

25. La mème, en dessus. 

26. Hélice roussâtre. Æelix rufa, de 
graudeur naturelle, 


27. La même, grossie. 

28. La même, en dessous, 

29. La même, en dessus, 

50. Hélice pied-court. Æelix Brevipes , 
de grandeur naturelle, 

51. La même, gros- 


sie, de côté, 
z à : Nora. Le dernier 
52. Lamème, grossie, four est représenté 


en dessous, trop petit relative 

33. Tu One : gros- ment au premuer. 
sie, en dessus, 

34. Vitrine transparente. Vitrina pels 
lucida , de grandeur naturelle. 

35. La même , au trait, grossie, 

56. La mème, vue en dessous, 

57. La même , vue en dessus. 


58. Vitrinediaphane, 7’itrinadiaphana , 
vue en dessous, 


à 


59. La même , en dessus. 

40. Vitrine allongée. Vitrina elongata, 

41. La même , en dessous. 

42. La même, en dessus, 

45. Coquille du cestacelle, jeune, vue 
en dessous et de côté. 

44. La même, vue en dessous, 

45. La même, en dessus. 

46. Coquille du cestacelle, adulte, vue 
en dessous et de côté. 

47. La même, en dessous. 

48. La même , en dessus. 
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PLANCHE FX 


Fig. 1. Limace jayet. Zimax gagates , où l'on voit la carène du dos et le double manteau, 
2. La même dans un autre état. 


5. limace noirâtre. Limazx ater , var. 2. 

4. La même, var. £. 

5. La même, var. y, et plus petite. 

6. Limace rousse. Limax rufus. 

7. Limace marginée. Limax marginatus. 

… 5. Limace brunâtre. Zinax subfuscus. 

9. Limace agreste. Limax agrestis, var. 8, dessinée de grandeur naturelle; mais 
l'on trouve très-souvent des individus plus grands. La teinte de la figure est en 
outre plus foncée que celle de l'animal. 

10. Limace des bois. ZLimax sylvaticus. 

11. Limace cendrée. Zimax cinereus , var. & , de grandeur naturelle. 

12. Testacelle ormier. Testacella haliotidea. V'animal est figuré ici dans un état de 
repos et retiré dans lui-même, avec sa petite coquille située à l'extrémité posié- 
rieure du corps . et tonjours visible. 

15. Le mème , développé et marchant. 

+14. Un des œufs de ce singulier mollusque , figuré , de grandeur naturelle. 


Notice supplémentaire. 


M. Faure-Biguet , enthomologiste tres-instruit, et qui s'occupe depuis long-temps de 
l'histoire naturelle des coquilles terrestes et fluviatiles À la France, fit connoitre le premier 
la cestacelle Laliotide qu'il découvrit dans les environs de Crest , département de la Drôme; 
il communiqua ses belles observations à plusieurs naturalistes , en leur envoyant en même 
temps cette coquille, M. Faure-Biguet avoit trouvé le moyen de conserver les œuf de l’anis 
mal en les plongeant pendant quelque temps dans l’eau bouillante. On trouve la testacelle 
non seulement dans les environs de Crest, mais dans le sol de la plaine de la commune de 
Loriol ,à Saint-Fond , à Montélimar et dans d’autres parties méridionales du département 
de la Drôme. Comme l'animal de la testacelle se tient presque toujours dans la terre, il 
n’est pas facile de le rencontrer vivant. Cependant les petites coquilles séparées qu’on 
trouve fréquemment sur les terres nouvellement iabourées prouvent que cette espèce sin- 
gulière de limace multiplie presque autant que les autres. 

M. Draparnaud qui avoit recu plusieurs coquilles de la testacelle de M. Faure-Biguet, té- 
moignoit ses regrets de n'avoir pas vu l'animal vivant pour le faire figurer ; la mort le 
surprit avant qu’il eût pu l’obtenir dans l'esprit de vin ; ce qui étoit très-facile , car M. 
Faure se faisoit un plaisir d’en envoyer à ceux qui en désiroient. L'ouvrage posthume de 
M. Draparnaud étoit imprimé , les planches étoient terminées, mais non tirées, lorsque 
M. Clos de Sorèze , anu de feu Draparnaud, et qui s’occupe avec zèle et intelligence 
de l’histoire naturelle des mollusques , a écrit a M. Seneaux, professeur à l’école de 
médecine de Montpellier , qui surveillait à Paris l'édition du livre de son gendre, qu’il 
avoit trouvé la testacelle haliotide vivante dans les environs de Sorèze ; « J'en ai fait 
tout de suite les deux figures, écrit M. Clos , que je vous envoie , et qu'il faut faire in- 
sérer dans la planche IX, si l’on y est encore à temps.» te 

La planche étoitgravée , mais il y a eu heureusement assez de place pour y joindre les 
deux figures envoyées par M. Clos, et afin de ne rien laisser à désirer sur l’histoire natu- 
relle de ce singulier mollusque qui forme le passage très-remarquable ‘des Aélices et des 
vitrines aux /#maces, on a fait figurer un des œufs de la testace le tiré du cabinet de M. 
Faujas-Saint-Fond, dans les possessions duquel on trouve aussi la testacelle haliotide, et 
qui s’est empressé de mettre à notre disposition Lout ce qui pourrait nous être utile, dans 
sa riche et savante collection. 
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Fig. 1. Cyclade cornée. Cyclas cornes , au trait, présentant les deux valves ouvertes pour 


indiquer les détails de la charnière en dedans. 
2. La même, vue du côté droit, 
5. La même, vue par-dessus, présentant la charnière en dehors. 
4. Cyclade riverine. Cyclas rivalis, présentant la valve droite. 
5. La même, présentant la charnière. 
6. Cyclade des lacs. Cyclas lacustris , présentant la valye droite, 
7- La même, présentant la charnière. 
8. Cyclade des fontaines. Cyclas fontinalis , présentant la valve droite. — à 
9. La même , présentant la charnière. 
10. La même, variété g, présentant la valve droite. 
11. La même présentant la charnière. 
12. La même, var. .. 


25. Cyclade calyculée. Cyclas calyculata, présentant la valve droite. 


14. La même, présentant la charnière et les deux tubercules. 

15. Cyclade des marais. Cyclas palustris, présentant la valve droite. 

16. La même , présentant la charnière. é 

17. Valve droite de l’urio margaritifera, vue en dedans. 

18. Valve gauche de la même, vue en dedans. 

19. Mulette margaritifère. Unio margaritifera, vue en dehors, et présentant Ja 
valve gauche. viré 

20. Mulette littorale. Unio littoralis , vue en dehors et présentant la valve droite. 


+ 
1 


* Nora. Le graveur en lettres ayant mal placé quelques chiffres , le n°8 doit être porté 
sur le 9 ; celui-ci sur 10, onze doit être 10; 12 doit être 11 ; 15 doit être 12; 14 doit être 15; 
15 doit être 14 ; 16 doit être supprimé; 17 doit devenir 15 et 18 doit être 16. La grande 
coquille , cotée mal à propos 8, doit être numérotée 17, et sa contre-partie qui étoit numé- 
rotée 16, doit être côtée 18 ; 19 et 20 sont à leur place. 
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PLANCHE XL 


Fig. 1. Mulette des peintres. Unio pictorum , présentant les deux valves en dedans. 
2. La même , vue du côté droit. 


3. La même, var. £, présentant la valve droite. 

4. La même, var. +, présentant la valve gauche. 

5. Mulette margaritifère. Unio margaritifera, jeune, dessinée pour montrer les di- 
verses couches du test, l’'épiderme étant enlevé en plusieurs endroits. 

. Anodonte cygne. Ærodonta cygnea , présentant la valve gauche en dehors. 
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Fig, x. Anodonte cygne. Anodonta cygnea , vue en dedans. 
2, Anodonte des canards, Ænzodonta anatina, présentant la valve gauche en dehors, 
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Fig. 1. Cyclostome sillonné. Cyclostoma sulcatum. 


. Cyclostome courtet. Cyclostoma breve , de grandeur naturelle. 
. Le même, grossi à la Joupe. 


. Cyclostome bossu, Cyclostoma gibbum, de grandeur naturelle, vu du côté de 
l'ouverture. 


+ «1 Pb 


5. Le même, vu du côté opposé. 
6. Le même, grossi à la loupe. 
Hélice des Pyréntes. Helix pyrenaiae. 


7 
8. Hélice incertaine. Æelix incerta. 
9. La même, vue en dessous. 

1 


o. Ancyle épineux. Æneylus spina rosæ, de grandeur naturelle, présentant le 
côté convexe. 


11. Le même, présentant le côté plan. 
12. Le même , grossi à la loupe. 
13. Helix algira , représentant l'animal et sa coquille, 
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